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Dans la Snisse allemande.
Les journaux de la Suisse allemande sont, 

la p lupart, fort en joie du  vole de dimanclie. 
Iis en espèrent m onts et m erveilles : de  bons 
tra ités  de comm erce ; au besoin; si les négo­
ciations n ’aboutissent pas, une protection sé­
rieuse pour nos industries ; et en thèse géné­
rale, un rafferm issem ent du crédit national et 
une assise nouvelle ajoutée à  l’édilice fédéral 
des monopoles. La Suisse allem ande, c ’est un 
fait incontestable, parait toujours plus gagnée 
ao socialisme d ’E tat. L ïn terven tion  de l 'E ta t 
esl jugée nécessaire dans une foule de dom ai­
nes ju sq u ïc i laissés à l’industrie privée. A ce 
point de vue, le vote de dim anche est très si­
gnificatif. ü n  en jugera pa r quelques extraits 
des principaux journaux.

La National Zeitunij, de Bîile, en reg istre  le 
vote sur les billets de  banque comme la preuve 
que le peuple suisse est grand partisan  des 
monopoles, quoi qu’on en dise dans la Suisse 
rom ande. Le journal bîdois s’en réjouit :

En plus d’un domaine, le monopole seul pourra 
nous fournir la solution des problèmes sociaux de 
l’iieure présente ; nous sommes heureux de constater 
que le peuple suisse partage cet avis. Non pas que le 
programme socialiste du « toul par l’Etat n soil dores 
et déjà accompli ; lorsqu’on nous proposera un mono­
pole, il faudra avant toute cliose nous eo démontrer 
toujours la nécessité, mais quand cela sera fait, le 
peuple sera d’accord. Car, el c’est là uu fait qui res­
sort de la journée de dimanche, le peuple a confiance 
daus ses autorités. A celles-ci de la conserver, de ne 
pas laisser la bureaucratie tout envahir et de ne pas 
commettre dïmprudences.

Le m êm e journal prend ensuite à partie les 
financiers et m ontre le peujde se détournant 
d ’eux :

C’est bien fait, dit-il, et c’est important, car nous 
n’avons pas fini avec ces messieurs. Iis s’élèveront de 
nouveau contre la ualionalisation des chemins do for, 
mais ils ne uous fout pas peur. La nationalisation 
triomphera. Le peuple ne veut pas qu’une co laine 
classe de personnes retirent à tout jamais des bénéfi­
ces immenses de capitaux fictifs, par des variations 
de cüuis habilement provoquées. Il faut que ces gens 
descendent de leur hauteur vertigineuse sur le terrain 
des réalités.

Les B a sk r  Nachrichten, ap rès avoir passé 
en revue le vote des divers cantons et avoir 
constaté que, nonobstant les recom m andations 
de quelques journaux radicaux, ta rif  e t mono­
pole ont été rejetés par le canton de Vaud, ce 
i|ui dénoie « une recrudescence de fédéra­
lism e, » d il ceci :

Le peuple suisse s’esl montré à la hauteur de la 
situMiüu politique et économique. Il a eu assez de 
désiutéressemeul pour placer son honneur el sa di- 
g^lé au-dessus de sou intérêt pécnuiairo et a prouvé 
qde les biens idéaux sont encore tenus par lui eu 
haute estime 1

En adoptant le monopole des billets, il a montré 
qu’il comprend la nécessité des réformes sociales ; il 
a voulu placer entre les mains de l’Etat fédéral le 
contrôle et le maniement de cel important instrument 
do circulation.

Enfin, il a voulu fortifier la Confédération, afin 
qu elle soit toujours mieux en mesure de résoudre les 
grîuuls problèmes qui lui incombent.

L a I k n w '  Zeitung  enregistre  avec joie la 
nouvelle défaite du fédéralism e et du particu­
larism e. Elle esjière que l’unitarism c, qui est 
sorti vainqueur de la lu tte , ne se laissera pas 
cnkyloser par une bureaucratie stérile  e t se 
consacrera toujours plus aux réform es sociales 
e t  économiques :

Lo monopole des billets de banque esl la plus

f e u i l l e t o n  d e  l a  G A Z E T T E
13

CHARGE D’AME
par M*"® Jeanne MAIRET

_  Diable!... Il faudra que, sans y paraître, nous 
confessions Robert sur l’emploi de celle journée. Mais 
ievous\'e  répète, miss Jessie, ne vous lourmeulez pas 
à  propos .de ce misérable. Je vous assure qu’aucun de 
<68 vilains bruits n’est arrivé jusqu’à nous.

— Nalurellement. I! n’en esl pas do même des au- 
1res châteaux. Plusieurs de nos connaissances, tout 
«u  traitant ces rumeurs par le mépris, onl constaté 
nue, parmi les paysans, beaucoup croient à cette chose 
i ib s u rd e . Du reste, hier, j’ai enlemlu par hasard un 
n lot qui résume toute la situation.

— Comment, quel mol ? , . .
— Vous vous souvenez, madame, que l’après-midt 

nou 8 avons fait une promonade à cheval. Edméc cl 
goij , fiancé avaient pris les devants. M. d’Ancel est fol- 
Icmcu t amoureux et ue s’cn cache nullement. Cette 
explosh '‘U <1® contraste un peu violemment avec 
fétal iuq sombre où uous l’avons vu pendant
que le cap ^
Nous étions' à Villerville, cl un groupe de pê­
cheurs s 'a r rè >  regarder ies fiancés. Us se pous­
saient le eoude ricanaient. Je me trouvai à ce mo- 
mont 9on\fi J’ai' entendu disliucteraent ces mots : 
. îtein h o u t de Si un de nous avait fait le
coup, il auraii été fianifué en prison un peu propre­
ment. El le v’ià qui fait le'joli cœur, sans ôlre mquiele 
et saus plus penser à celui q 'i ’il ^ envoyé pourrir en 
terre, quo uous â un poisson fiue nous rejetons a 
la mer... Et on appelle (;a de la ju^üce, et on dit que

grande réforme que le peuple suisse ait accomplie 
depuis 1874. Saus doule, les bénéfices quo ta Confé­
dération en retirera ne seront pas grands, niais c’ost 
là uu point secondaire. L’essentiel est une plus 
grande sécurité pour les porteurs de billets, un alTcr- 
missement de notre crédit national et une améliora­
tion de notre système d’échange commercial.

Le choix entre la banque privée el la banque 
d’Elal provoquera encore de vives lulles. Nous som­
mes partisans de la banque d’Etat, mais si elle ne 
devait pas être admise, nous saurions aussi nous ac­
commoder d’une banque centrale par actious.

Quant au tarif, le journal bernois espère 
q u ïl  sera une arm e efficace pour la conclusion 
( e bons traités de comm erce ou, si les négo­
ciations n ’aboutissent pas, pour la protection 
des industries nationales.

Le B und  fut e t dem eure partisan de la 
banque d ’E lat. Il ne doute pas que tû t ou lard 
c ’est là que nous aboutirons.

Le Berner Tagebiait, journal conservateur, 
est du m êm e avis :

Les partisans du monopole vont se mettre iramé- 
dialemenl, dit-il, à organiser leur banque d’Elat, car 
depuis longtemps il est certain que c’est celle-là que 
uous aurons. Quant aux bénéfices à répartir aux can­
tons, ils seront nuls ou à peu près ; les cantons qui 
jusqu’à présent percevaieul un impôt sur les billets 
peuvent considérer celle recette comme perdue sans 
compensation.

VAU g. Schweizer Zeitung, journal conser­
vateur de Bàlc, croit au contraire (ju’il passera  
encore beaucoup d ’eau sous les ponts ( u Rhin 
avant que la banque nouvelle soit créée et 
qu ’on se soit mis d ’accord pour l’installer â 
Berne ou à Zurich. Il se pourrait bien que la 
question revienne encore une fois devant le 
peuple quand la loi sera faite. En attendant, 
il est incontestable, aux yeux du journal bàlois, 
que le socialisme d’E tat gagne en adhérents 
dans le peuple suisse.

V AU g. Schweizer Zeitung  ne croit cepcn- 
pant pas q u ïl  faille inférer du vote de dim an­
che une ratification de l’achat du Central : 
« L’opposition s ’é ta it divisée dim anche der­
nier ; le () décem bre, elle com battra  de nou­
veau unie. »

La Osischweiz, journal conservateur-catho­
lique de St-(îall, qui a m ené vigoureusem ent la 
cam pagne en faveur du ta r if  e t du monopole, 
d it ceci :

Les négociateurs des traités de commerce tiennent 
mainlenaul leurs instructions, non plus du Conseil 
fédéral seulement, mais du peuple. C’est très réjouis­
sant. Tandis que, d’autre part, la forte minorité de di­
manche empêchera les conseils de la République de 
verser do la politique di3 combat dans le protection­
nisme.

Et quant au vote sur le billet de banque, il nous 
montre lo peuple très résolu à enlever au •• capitalis­
me » certains monopoles pour ies remettre à l’Etat, 
pour le bien de tous. Et, à ce pomt de vue, quel quo 
soil le sort du Central, le vote du 18 oclobre implique 
aussi la victoire du principe de la nationalisation des 
chemins de for.

Le journal saint-gallois rapj)elle aussi que 
la victoire n ’est due qu ’à la coopération (Jes 
catholiques.

Le Vaierland  de L ucerne, qui a m ollem ent 
recom m andé le monojiole des billets de banque, 
ne veut pas d ’une banque d ’E tat e t croit pou­
voir dire à l’avance que les conservateurs-ca- 
tholiques s’y opposeront. Ce dont nous ne som­
m es pas aussi convaincus que lui.

La Nouvelle Gazette de Zurich  pose un ja ­
lon. Elle enregistre  avec satisfaction le vote 
du peuple zuricliois, gui décidém ent e st au 
prem ier rang  quan(i i s ’ag it d ’apporter une 
pierre nouvelle à l’édifice fécléral, tandis que le 
peuple de Berne se signale, au  contraire, pa r

nous sommes en République, ah ! malheur!...» Et un 
autre fil un geste de menace qu'il arrêta net en me 
voyant. Voilà pourquoi je me suis décidée à vous par­
ler, madame, à vous demauder s’il n’y aurait rien à 
faire pour réduire ces gens au silence.

— Il n’y a rien à faire ; si nous nous adressions 
au maire, cela envenimerait la chose. Puis, comment 
forcer toute une population à so taire? Qui poursui­
vre ?... Allons, allons, un peu de philosophie et de 
patience ! Dans quelques semaines nos mariés se­
ront loin. Alors ces calomnies tomberont tout iialu- 
rellemeul... A l’automne, les hôtels ferment, le nom­
mé Isidore ira porter ses cancans ailleurs, ol tout 
sera dit.

— Espérons qu’il en sera ainsi, chère madame. 
Mais, quand je vois le bonheur de ma chère Edmée, 
elque je songe aux choses qui se disent ouvertement, 
il me semble encore entendre nos rires, pendant notre 
garden-party, accompagnés du roulement lointain du 
tonnerre.

— Vous êtes une charmante fille ma chère miss 
Jessie, mais je n’aurais pas cru votre nation si bien 
douéo d’imagination ni si bieu fournie de nerfs...

Miss Robinson sourit.
— Voilà encore un de vos préjugés français, ma­

dame. Vous ue voyez en nous qu’une nation de mar- 
chands do pore salé, tandis que nous sommes, au 
contraire, une race presque trop atlinée, ultra-nerveu­
se el amoureuse, non seulement de luxe, mais d’art et 
de poésie.

Mme Despois renifla. Elle n’y croyait nullement aux 
aspirations poétiques des Yankees 1

Edmée, qui enfin s'était aperçue de celle longue 
conversation au jardin, arriva en courant.

— Quel est votre sujet de querelle aujourd’hui f
— Mme Despois no veut pas croire à nos ca­

pacités artistiques, ni à notre nervosité, cl je m’in­

son ex(ÆSsive mollesse, qui cadre mal avec la 
^rétention de ceux qui voudraient lui a ttribuer 
ïiégém onie dans la Confédération. La conclu­

sion de ce raisonnem ent est, sans doute, (jue 
Zurich est indiqué pour ê tre  le siège de la fu­
tu re  banque d ’émission.

La Zurcher Post, qui a com battu pour le 
monopole des billets il y a douze ans déjà, 
constate avec bonheur (ju’aujourd 'hui décidé­
m ent le fru it était m ûr, puisque môme la 
Suisse (catholique s’est offerte à le cueillir.

D’autre part, le journal de M. Curti a com­
battu  le ta r if  (Jouanier et voici ce qu’il d it à 
ce propos :

Il y a trois groupes dans le camp du vain(]ueur.
D’abord ceux qui voulaient un tarif de combat. A 

leur tête, MM. Cramer-Frey el Hammor, les négocia­
teurs des futurs traités. Si ces deux messieurs avaient 
fait savoir aux électeurs combieu de positions de 
combat ils ont déjà dù évacuer à Vienne, le nombre 
des partisans du tarif eût probablement baissé de plu­
sieurs dizaines de mille. Et cnmmo ils devront certai­
nement en abandonner plusieurs autres encore, le 
jour des déceptions ne tardera pas à venir et avec Im 
celui des récréminations entre industriels et agricul­
teurs, si unis hier.

Le deuxième groupe csl celui des protectionnistes. 
Ceux-là veiüenl le tarif pour ce qu’i est, tel quel. 
S ’ils réussissent, si nous u’avons pas de traités de 
commerce, bon nombre de ceux qui ont dit * oui » 
dimanche regretteront amèremeul leur vote.

Et alors, les hommes du troisième groupe, celui 
des politiciens, devront aussi songer à tourner leur 
voile. Ils ont voulu, ceux-là, se faire bien voir. Ils au­
ront de la peine, dans certaines éventualités possibles, 
à se maintenir en faveur.

En attendant, le bacille du protectionniste fera son 
œuvre. Sans doute le peuple suisse esl d’assez bonne 
conslilutien pour résister, mais il y aura des victi­
mes....

Arrêtons-nous su r ces réflexions très ju stes 
de la Znrcher Post e t voyons venir.

Pour nous, l’adoption (îu ta rif  nous tracasse 
moins que la création du monopole des billets. 
On revient d ’un tarif, même lorsqu’il a  été 
sanctionné par un vote populaire et a été éle­
vé, de la sorte, à la dignité d’une façon de 
loi constitutionnelle. Tandis que pour le mono­
pole des billets, si, comme cela est à craindre, 
on nous dote d ’une banque d ’E tat, nous l'au­
rons pour toujours.

A Tétrangei*.
II ne faudrait pas nous im aginer que le vole 

de dim anche en impose à l’é tranger. En ce 
siècle de publicité, on y connaît nos petites 
affaires intérieures aussi bien que nous-m êmes.

Les gazettes d ’Allemagne et d ’A utiïche- 
Hongrie savent, dans le m enu, l’h istoire de 
notre ta rif  d it de com bat. Elles ont suivi nos 
débats avec soin et discerné très exactem ent 
le fort e t le faible de la situation. Elles cn ont 
informé leurs lecteurs jour après jour.

Voici, pour n’en jrendre qu 'une, la Gazette 
de F rancfort qui publie sur la votation de di­
m anche un article très serré . Elle constate 
d 'abord que de 673,000 électeurs suisses ins­
crits , 358 ,000 seulem ent ont voté, tandis que
314 ,000 , pour un m otif ou un au tre , se sont 
abstenus. La m ajorité en faveur du ta r if  ne 
forme pas tout à fait le tiers du corps électo­
ral. Puis elle résum e en ces term es ses im ­
pressions :

Les gouvernements d’Allemagne el d’Autriclie-Hon- 
grie savent (tela. Ils savent aussi que, parmi les accep­
tants, un très graud nombre n’ont adopté le tarif que 
pour faciliter ia négociation des traités de commerce. 
Nos ministres ne prendront donc pas la situation au 
tragique.

Si les délégués suisses, maintenant qu’ils sont ar­
més de pied en cap, sont disposés à faire d’autant

digne.
— Yous vous indignez réellement bien fort, ma 

chère Jessie. Yous avez des larmes aux yeux, et vous 
êtes loule émue !...

— Dame ! vous savez, (juand on touche à l’Améri­
que, moi, je vibre !...

XI
Avec le temps, le château devenait inhabitable, en­

combré qu’il élail de couturières venues de Paris, dont 
le joli Iravai! débordait jusque dans les salons. Les pa­
quets arrivaient de jour en jour, les domestiques pas­
saient leur temps à courir jusqu’à llonlleur pour les 
elierclior. Robert s’écriait ;

— Mais qu’y a-t-il besoin de tant de luxe pour se 
marier, el que ferons-nous en voyage de trenle-six 
malles ?...

— Cela, monsieur mon fiancé, répondait Edmée, 
c’est mon département. Les hommes ue s’entendent 
nullement en chifions. Ils n’ont qu’à reconnaître leur 
absolue incapacité, se taire humblement, quille à gé­
mir CD secret, si cela peut les soulager.

— Je gémis, je gémis, fil Robert douloureu­
sement.

— J’ai dit * en secret », répliqua sévèrement sa 
fiancée.

II semblait que, pour la maîtresse du cliàleau, il 
n’y eût plus de place. Les amoureux étaient envahis­
sants, et certes, ils n’avaient pas besoin delà présence 
de Marthe. Celle-ci se repliait sur elle-même et nul 
ne s’en apercevait, excepté la tante qui, de son coin, 
souvent regardait attentivement ia pauvre fille, clier- 
chant à deviner ce qui la rendait triste au milieu de 
la joie, silencieuse au milieu des bavardages. Edmée 
se contentait du sourire de son aînée et ne voyait pas 
que ce sourire était navrant. Bleu des fois Marthe dou­
cement sc glissait liors du salon et son absence n’était 
pas remarquée. Alors elle allait courir, fiévreuse, agi-

plus de concessions, il se peut très bien qu’on abou­
tisse. Si non, ies délégués autrichiens et allemands se 
diront sans doute qu’il sulTira de laisser le nouveau 
tarif produire ses effets pendant quelques années pour 
ramener le peuple suisse à plus de sang-froid.

Les Suisses reviendront ^alors au point où nous 
sommes arrivés à cette heure en Allemagne et en 
Autricbe-Hongrie. Nous aussi nous avons cru jadis, 
avec M. de Bismarck, qu’il fallait des tarifs de com­
bat pour obtenir de lions traités de commerce. Nous 
en sommes revenus. Les Suisses n’ont commencé 
leur expérience qu'en 1884 ; ils sont maiDlenant au 
point culminant de leur protectionnisme ; ils vont 
commencer à descendre, comme nous sommes des­
cendus. Quand, à la méthode bismarckienne, ils au­
ront, à leur tour, préféré la méthode Caprivi, il y aura 
de nouveau moyen de s’entendre.

Dans l’iDlerralle, les deux parties souffriront, mais 
la Suisse qui est pelite et économiquement dépen­
dante souffrira plus que uous.

Il est probable que les négociateurs allemands el 
autrichiens se diront cela en présence des 170 « po­
sitions» que le nouveau tarif a majorées el qui vont se 
dresser devant eux comme autant de baïonnettes. Iis 
inviteront la Suisse à s’asseoir dessus pour un temps. 
La Suisse ne tardera pas à se convaincre que c’est un 
mauvais siège.

Mais les Suisses seront conciliants, parce que c’est 
dans leur intérêt de Têlre, tout comme c’esl dans le 
nôtre de leur tendre la main. Car nous tenons, pour 
des motifs politiques et moraux autant ({u'éeonomi- 
ques, à ce que la Suisse fasse partie de la confédéra­
tion commerciale des Etats de î’Europe centrale.

En Italie, même en France les journaux 
tiennent un langage identique. Ils annoncent 
dès au jourd’Iîui que les concessions que la 
Suisse sera disposée à faire seront calculées 
non pas d ’après les points de départ artificiel­
lem ent fixés par le nouveau tarif, m ais aux 
points d ’arrivée qui seuls correspondent à la 
réalité des choses.

C’est tout naturel e t c’est, pour ces motifs, 
que MM. Geigy-M erian, Blumer, Schwarzen- 
bach e t d ’au tres disaient avant dimanche que 
les m ajorations du ta rif  1890 sont plus dange­
reuses qu ’utiles si réellem ent on veut des tra i­
tés de comm erce.

Au reste, nous allons bientôt voir.

Lettre de P aris.
(D e n o tre  co rresp o n d an t p a rticu lie r .)

Paris, 20 octobre.
L e discussion g én é ra le  d u  budget. — D iscours d e  MM. 

P o rteu , P a u l D esch an e l e t  P o in caré . — L a  g rip p e . — 
M. R oujon, d irec teu r d es  B eaux-A rts. — U n acciden t 
de chem in  d e  fer. —  L a  p a ix  ù  L aribo isière .

La discussion générale du budget de 1892, 
commencée hier au Palais-Bourbon, semble 
devoir différer notablem ent des discussions 
antérieures. Précédem m ent on profitait de l’oc­
casion pour porter à la tribune un peu toutes 
les questions intéressant à un degré quelcon­
que les finances de l’E tat. Le débat prenait 
ainsi des proportions considérables, e t ne se 
term inait guère  que lorsque, le sentim ent gé­
néral é tant qu ’il devenait u rgen t d ’en finir, les 
orateurs encore inscrits prenaient le parti de 
renoncer à leur tou r de parole.

H ier, p a r  contre, on a risqué de clôturer la 
discussion dans la séance m êm e où elle s’est 
ouverte. M. Peytral, qui occupait le fauteuil 
par suite d ’une indisposition de M. Floquet, a 
reculé devant l’ho rreu r d ’un fait inédit dans 
les fastes parlem entaires. I! a été alors ques­
tion de lever la séance à quatre  heures, puis 
on a évité encore cette extrém ité grâce au dé­
vouem ent de M. Poincaré, l’un des rapporteurs, 
qui est m onté à la tribune beaucoup plus t(>t 
q u ïl  ne s’a ttendait à  devoir le faire.

tée, les allées du parc, ou elle se retirait dans son 
boudoir.

Elle fit peu d’entrées dans son journal, n’aimant 
pas trop à analyser l'état de son pauvre cœur ma­
lade.

Un jour cependant elle se mit à écrire :
Ce 10 septembre.

« Dans dix jours ils seront mariés, ils partiront, ce 
sera fini. Je voudrais que ce fût demain. Aurai-je le 
courage d’aller jusqu’au bout sans me trahir, ou fmi- 
ra-t-oD par tire sur mon pauvre visage pâle et tiré ce 
que je souffre ? Je viens de m'examiner dans la glace. 
Je suis très changée, singulièrement vieillie. Moi, à 
qui l’on ne donnait jamais mon âge, j’ai l’air d’avoir 
plus (le trente ans. Et qui s’en aperçoit môme ?... La 
bonne tante se tourmente ; elle est seule à le faire :
* Qu’as-tu, ma pelile Marthe ? (Pour elle, je sms, je 
» serai toujours sa • pelite Marthe. ») — Rien, chère 
> tante Béhe, un peu de fatigue, voilà tout. Je ne suis 
» pas habituée au bruit, à ces visites perpétuelles ; je 
» suis une sontemplalivc. Tu verras lorsque nous se- 
» rons seules de nouveau, toi et moi, je reprendrai 
» ma bonne mine ! » La tante grommela : « Le fait 
» est qu’elle prend toute la place, la ravissante Ëd- 
» mée; elle a Tair de nous recevoir, de nous per- 
» mettre de nous asseoir à sa table. En es-tu toujours
• folle, de ta sœur? — Je crois que je l’aime plus 
» que jamais; je la veux heureuse. Ses défauts ne 
» sont qu’extérieuis. Si tu savais combien elle est 
» câline, le soir, quand nous sommes seules dans 
» notre boudoir ! — Oui, lorsqu'ellen’a rien de mieux 
» à faire !... » Mais elle a toujours élé injuste pour 
Edmée ; elle ne désarme pas, même maintenant lors­
que tout ie monde est en adoration devant la fiancée  ̂
moi la première.

» Il est vrai, toul de même, qu’clio est un peu en­
vahissante. Lorsque, à sou arrivée, jo lui ai dil que je

C’était donc une grève générale d ’orateurs. 
Avant le rapporteu r, MM. Porteu , député con­
servateur d ’ lie-et-Vilaine, e t Deschanel, dé­
puté républicain d 'E ure-et-L oir, s’étaient seuls 
présentés, le prem ier pour faire une critique, 
d ’ailleurs assez m odérée, du budget, le seixmii 
pour indiquer certaines améliorations de détail, 
tout en approuvant le systèm e général du pro­
je t. L’o ra teu r du centre-gauche réclam ait en­
tre  au tres un  débat moins tardif, c’est-à-dire, 
se produisant dans la session ordinaire, e t l’u- 
n ite complète du budget, par la suppression 
des budgets su r ressources spéciales.

A tout cela, M. Poincaré a répondu en fai­
sant valoir lïm portance  des réform es réali­
sées, soit pa r le dégrèvem ent de lïm p iït sur 
la grande vitesse, soit sur les frais judiciaires. 
Les applaudissem ents de la m ajorité sem blent 
indiquer qu’on ne dem andera guère davantage 
pour cette année.

H n ’est pas certain que la disette d 'o ra teu rs 
subsiste au môme degré dans les séances sui­
vantes. Une cause spéciale en a été l’épidém ie 
de grippe qui, outre le président de la Cham­
bre , retenait plusieurs aéputés chez eux. Ce­
pendant on ne peut pas s’a ttendre non plus à  
un débat prolongé avant qu’on en vienne à la 
discussion des articles. C’est un indice favora­
ble pour le gouvernem ent, devant lequel l’op­
position désarm e. C’est aussi un avantage 
pour le Sénat, qui pourra avoir cette année le 
tem ps d ’exam iner le budget plus à  fond qu’il 
n ’a pu le faire depuis longtem ps.

La question de la succession de M. Larrou- 
m et, à la direction des Beaux-Arts, est réglée 
depuis h ier. On a beaucoup polémiqué su r 
cette a ffa ire , depuis surtout qu ’on croyait 
savoir M. Bourgeois disposé à  faire po rter son 
choix su r un préfet, ce qui avait paru passa­
blem ent étonnant.

Le nouveau d irecteur est M. Henri Roujon, 
chef de bureau au cabinet du m inistre. On le 
dit adm inistrateur habile et fort entendu dans 
la m atière f é c ia le  qui ren trera  dans ses a t­
tributions. Toutefois ce nom éta it, avant-hier 
encore, fort inconnu du grand public, e t la 
nomination ne contentera pas ceux qui réc la ­
m aient à  la tête  des Beaux-Arts un a rtis te  ou 
un critique d ’a rt, p lutôt qu’un bureaucrate.

L ’accident de chemin de fer annontié ce 
m atin — on en prend décidém ent l’habitude 
— s ’est passé liier matin su r la lig n ed e l’Ouest 
au po in tderacco rdem en tavecla  ligne du Nord. 
L’express de Rouen, m archant heureusem ent 
à une vitesse m odérée, est en tré  en collision 
avec un tra in  de m archandises du NortJ. Les 
deux locomotives ont été broyées. II n ’y a pas 
eu de blessures graves. La faute de la rencon­
tre  paraît incom ber au mécanicien du train  de 
m archandises, qui n’aurait pas obéi aux si­
gnaux.

Si vous êtes au couranl de la grève des in ­
ternes de médecine, qui était sur le point d ’(i- 
clater à Paris, vous apprendrez avec plaisir 
(3ue l’affaire s’est arrangée. Le directeur de 
1 h(ipital Lariboisière a fait la paix avec son 
subordonné.

M M M M

NOUYELES POLITIQUES
~  Il paraît que le conseil des ministres français 

sera bienlôt appelé à statuer sur la question toujours 
pendante de Thennidor. Le ministre des beaux-arts, 
craignant encore que les représentations de co drame 
sur une scène subvenlionnée ne soient encore pré­
texte à agitation, songe à commencer par autoriser la 
représentation de Thermidor en provincé. Il y a en­
core un autre plan, mais la réalisation en dépend de

complais inviter quelques amis pour égayer son 
séjour, elle a fait Ja moue et a dit si drôlement: 
« Moi, et c’est assez ! >• que j’ai ri et que je n’ai pas 
fait mes invitations. En effet, elle suffirait bien, à elle 
toute seule, à remplir le pays de bruit, de folies, de 
joie...

» Tandis que j’écris, tristement, si tristement, le 
murmure de leurs deux voix arrive jusqu’à moi. Ils 
sont heureux, pleinement, délicieusement hcuroax. 
Robert oublie ses travaux, ses ambitions, fait bon 
marché de son avenir : il aime, et cet amour remplit 
sa vie. Et il avait cru m’aimer... Il avait pris re 
calme et pâle sentiment pour de l’amour. Je trembfë 
encore lorsque je pense que cet autre amour, le vrai 
aurait pu l’éteindre, le terrasser, après notro ma­
riage. Alors, tout me semble bien, je ne me plains 
plus, j’envisage sans terreur la mélancolie des lon­
gues années solitaires à venir. Car, maintenant, te 
ne me marierai jamais. Ce serait trop triste, Je’ne 
saurais plus aimer, puisque j’ai aimé, puisque 
hélas 1... je puis bien le dire ici où personue n’ea 
verra l’aveu, j’aime encore, et plus passiounémeii» 
que par le passé... Tout ce que je demande, e’es^ 
que jamais, jamais personne ne puisse sotjpcouoer K  
vérité I...

• Il y a chez Robert, avee toute sa folie dV mour 
un état curieux dïnquiétude ; cm dirait qu’il sm  Jiaulé 
de la peur que son bonheur ue lui échappe II vou 
drail liàter les préparatifs, rapprocher lo jour El il y 
aautre (îhose encore que l’impatience naturelle du 
fiance. Plus d une fois il > parlé de l’espèce de curio­
sité malveillante qu» g atuche à lui, et quïl ne pcul 
comprçndr»^ Peut-être est-ce la jalousie des pau- 
'Tés, des paysans, excitée par ie luxe de ce ma­
riage qui est Tévénemenl du jour... Le fait esl qpe, 
moi aussi, qui suis pourtant fort aimée dans le pays, 
je sens un piiu de ce malaise dont parle Robert : cela
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M. Sardou. Ce plan cousislerail à décider l’auteur de 
Thermidor à retirer sa pièce de la Comédie-Fran­
çaise et à la porter au Vaudeville ou au Gymoase. Eu 
ce cas, le miDisiro autoriserait M. Coqueliu à prendre 
un congé pour aller jouer au Vaudeville ou au Gym­
nase, en représentations extraordinaires.

— Lo comte de Flandre, qui, lors de son récent sé­
jour à Paris, a eu une entrevue avec M. Carnot, vient 
du rapporter au roi des Belges l’exceDente impression 
que le discours de M. Buis à Marseille a produite sur 
le président de la République.

— Le roi Guillaume II de Wurtemberg et la reiue 
se rendront à Berlin, dès que le temps du deuil olliciel 
sera expiré.

— On mande de Yienne au Daily Chronicle que 
l'empereur Guillaume viendra daos cette capitale le 
21 novembre, jour du mariage du prince Georges de 
Saxe avec la fille du duc d’Auhalt.

— La Gazette de l'AUemagne du Nord assure 
avoir reçu l’avis que le président du ministère danois, 
M. Eslrup, a refusé les insigues de l’Aigle-Rouge qui 
lui avaient été remis par l’empereur Guillaume, allé­
guant qu’en sa qualité de ministre danois il ne pou­
vait porter une décoration allemande.

— Üu amoDce de Copenhague, de source oflicieu- 
se, que l’empereur et l’impéraince de Russié avec 
leurs eofauls, le roi et la reine de Danemark et la 
princesse do Galles avec ses filles partiront le 29 oc­
tobre sur yEtoile-Polatre, se rendant à Dantzig où ils 
prendront le chemin de fer pour aller par Varsovie à 
Livadia.

D’autre part, le correspondant du Daily-Chromcle 
à Vienne apprend de Constantinople qu’une députa­
tion envoyée par le sultan et ayant probablemenl le 
grand-vizir à sa tôte se rendra au devant du tsar, au 
mois de novembre prochain.

D’aulre part, on mande de Vienne au Times que 
le Isar a fait cosnailre son intention de recevoir à 
Livadia ia dépulation turque qui serait envoyée par le 
sultan.

La dépulation sera accompagnée de l’ambassadeur 
de Russie à Constantinople.

— U est ollicielleraenl annoncé que la reine Yiclo­
ria a décidé de conférer une pairie du Hoyaurae-Uni 
à Mme Wiliiam-Henry Smilh, veuve du défunt leader 
de la Chambre des communes.

C]esl là un témoignage assez rare de respect el 
d’atîeclioD. Il y a  quelques précédents, dont le plus 
fameux esl l’élévation à la pairie de ia veuve de 
Caoniug. Semblable honneur fut dévolu à la femme 
de Disraeli, qui devint lady Beaconsfield du vivant 
de sou mari, celui-ci préféraui conserver avec son 
nom. bourgeois, son poste de leader des Communes.

— Les éleclions au Slorlhing, qui onl lieu en ce 
moment-en Norvège, sembienl devoir donner la ma­
jorité aux radicaux et consolider la position du minis­
tère Sleen.

Sur les 114 sièges à pourvoir, les radicaux en oui 
déjà obtenu 51 el Ü reste encore 40 représenianls à 
élire. Le parlement précédent, élu eu 1 8 ^ , se com- 
posail de 53 membres de droile, 34 de gauche el 24 
modérés. M. Johan Sverdrup, qui resta’à la tôle du 
cabinet depuis 1884 »qoh a.„:. i-
chef do ces derniers

usqu’en juillet 1889, était le 
, a élé réélu avec environ 12 

de ses amis, et donnera son concours aux radicaux, 
au moins dans la question la plus imporlanle du mo­
ment, celle de l’union avec la Suède, Les conserva­
teurs, que dirige M. Slang, le chef du précédent mi­
nistère, n’obliendroDl ceriainemenl pas plus de 40 à 
45 sièges. M. Sleen paraît donc assuré de conserver 
le pouvoir. Sou programme comporle rétablisse­
ment d’un minisière spécial des affaires étrangères 
pour la Norvège, du suffrage universel el d’impAls 
direots.

— Le mouvement de Iroupes signalé à Tlemcen 
n’a rieu de commun avec la question du Touat. Il s’a­
git simplement de l’envoi, sur la frontière marocaine 
de deux escadrons de spahis pour prévenir la lutte, 
sur ie territoire algérien, entre les tribus des Mehaia 
et des Angadi.

Le. Temps cToi\ savoir qu’au cours de la discussion 
du budget des dépenses le gouvérnemenl s’expliquera 
sur la question du Toual. Mais il ne prendra au­
cune décision sans avoir consulté préalablemenl ia 
Cliambre.

victoire de  M. de  Vo llm ar.
Erfurt, 19 octobre.

Après l’écrasement de l’opposilion berlinoise, la 
viclune désignée du comité directeur du socialisme 
allemand élait Yoltmar, que les orateurs de la majo­
rité paraissaient, par ia violence de leurs attaques, 
vouloir exaspérer et pousser liors du parti.

Ce matin, les philippigues conlre Vollmar ont re­
vêtu un caractère d’animosité que devait surpasser 
encore celle après-midi la harangue violente et pas­
sionnée de Bebel. Pàle, bilieux, el arrivé au paroxys­
me de son irrilabilité nerveuse, Bebel arpentait i’es- 
trade, lançant l’analhème contre son ancien ami qui, 
lui, assis Iranquillement à côlé de Mme Vollmar, 
accueillait les apostrophes virulentes de son adversaire 
avec uue impassibilité souriante el un flegme extra­
ordinaire.

Cetle attitude valut à Vollmar un véritable succès. 
Car c’est un succès que de retourner ainsi brusque­
ment un auditoire aussi prévenu contre lui et de mo­
difier en un instant, du tout au tout, les dispositions

ne se définit pas, mais cela se sent (rès bien.
» Robert a une autre raison de désirer de partir le 

plus tût possible, d'emmener sa femme loin des ba­
vards. Pendant des années, il a été regardé comme 
mon futur mari. On a mis longtemps à comprendre 
que ma terreur du mariage n’était pas feinte. Robert 
craint qu’un écho affaibli de la vénlé ne vienne jus­
qu'à Edmée. Il sait bien que m sa mère ni moi nous 
ne révélerons la vénlé ; il craint pourtant qu’elle ne 
nous échappe je ne sais comment. Gela tourne à la 
manie chez lui ; cela se complique aussi d’uu senti­
ment curieux qui n’est pas de ia honte, car ii a tou­
jours agi loyalement,, mais qui en approche cepeu­
dant. El ce qui est étrange, c’est que celte demi-honte 
ne vient pas de ce qu’il s’esl détourné de moi, elle 
vient plutôt de ce qu’il ail jamais pu songer à épouser 
une autre que sa radieuse Edmée.

» Car sa fiancée joue un peu la jalousie, ce qui le 
ravit d’aise. L’autre soir, nous étions, après dîner, au­
près de la chemiuée oü j'avais allumé uue de ces 
grandes flambées qui font la joie de ma petite sœur. 
Celle-ci me dit à brûle-pourpoinl :

» — Marlhe, toi qui connais Robert depuis votre 
enfance, tu me diras la vérité.

» — Ne le la dil-il pas, la vérité ?
» — Un homme se croit toujours le droil de men­

tir en certains cas. Tu comprends, moi, je n’ai jamais 
aimé que lui ; je n’ai pas encore dix-neuf ans, il s’esl 
trouvé le premier sur mon.chemiD, et c’esl à lui que ; 
j’ai songé de suite. Mais lui... il a trente ans, ii a vu > 
beaucoup de femmes avant de me voir, moL..

» — C'esl probable, répondis-je en souriant, on en 
coudoie beaucoup à Pans. Il esl même possible qu’il 
ait dans uu salon, de lemps à auCrè, causé avec des 
femmes, avec des jeunes filles aussi.

» — Tu sais bien que ce u’est pas cela qne je 
yeux dire. Il aurait même eu des avenlures... voyous.

du congrès. Et notez que Vollmar était dans une si­
tuation désavantageuse, Bebel parlant le dernier. 
Mais, avec sa voix grave, Vollmar parla de la liberté 
d’opinion, montra i enfantillage des accusations lan­
cées contre lui, el, évitant toulcs attaques personnel­
les, flétrit rintolérance donl le parti socialiste vient de 
faire montre, el dont il n’avait jamais osé donner de 
tels exemples, même aux époques des luttes acharnées 
entre marxistes et lassaliiens.

.^ors, les applaudissements éclatèrent. • Comment, 
dit-il, on voulait à lui, Vollmar, infliger une flétris­
sure analogue à celle qui frappa autrefois Most et 
Hasselinaun, appliquer le même châtiment qu’à deux 
membres reconnus indigues ? • « Non, non I * cria-l- 
OD de toutes paris ; et avant même que Vollmar eut 
déclaré très dignement, sans élever la voix, qu’il quit­
terait le parti si le congrès adoptait l’ordre du jour de 
blâme, sa cause était gagnée.

Le discours de Bebel qui suivit devait être, dans 
l'esprit de son auleur et du comité direcleur, ie coup 
de'grâce porté à Vollmar. Elaut douné le revirement 
de l’assemblée, if ne fut pluë qu'une intervention 
malheureuse dont l’échec final constitue une grave 
atteinte au prestige de Bebel el du comité directeur 
tout entier qui, pendaut que Bebel parlait, approuvait 
de la voix et du geste.

Bebel, à l’imitation d’un ministre parlemenlaire, 
posa la question de confiance. Il demanda l’appel 
nominal pour que l’on pùt compter les soutiens de 
Vollmar.

Dans de pareilles conditious, le relrail de l’ordre 
du jour de blâme, aux grands applaudissements de 
rassemblée, par son auteur lui-même, el le vote de 
l’ordre du jour, à l’unanimilé, donnant satisfaction 
à Vollmar, frappent cruellement Bebel et ses partisans 
du comilé. Cette attitude fait honneur au congrès, 
qui s’est arrêté à temps sur la pente dangereuse de 
l’ostracisme où il s’élait engagé.

La question de l'opposilion berhnoiso liquidée, 
les cinq ont quitté théâlralemeul la sallo sans atten­
dre la décision de l’assemblée. La commission des 
Neuf, élue ce soir, les llélrira par coutumaoe.

Reste niainlenant la discussiou du nouveau pro­
gramme. Il est considérable, mais la lassitude com­
mence â se faire sentir. En outre, le séjour d’Erfurth 
est coûteux. Il est donc probable que le congrès va 
bâcler sa besogne, afin d’en finir vendredi. De celle 
façon, l'unique résultat aura élé l’expulsion de cinq 
membres du parti socialiste, mais Vollmar rentrera 
victorieux à Munich. Il continuera à < serrer les 
freins » tandis que les jeunes fonderont un nouveau 
parti à Berliu qui rendra la vie très désagréable au 
comité direcleur el spécialement à Bebel.

INFORMATIONS DIVERSES
— Une dépêche d’Alger annonce que le grand-duc 

Georaes, deuxième fils du tsar, a fait louer la villa 
des Oliviers, à El-Biar, à une heure environ d’Alger. 
C’est là qu’il viendra passer l’hiver.

— Le ï ’ü/‘/'de  Berlin organise une course à cheval 
de Berlin à Fraucfort-7 Meiu et retour. Le vainqueur 
obtiendra un prix d’honneur, le premier clieval 50,000 
marcs, le second 25,000 m. Les dix premiers che­
vaux auront des prix en argent se montant en lolal à 
100,000 m. Une médaille commémorative en bronze 
sera décernée à chaque parlicipanl. Les déparis de 
Berlin auront lieu dans la nériode du 18 au 24 mars 
1892. Un grand nombre d’officiers allemands se sont 
déjà inscrits. Des Russes el des Italiens prendront 
aussi part à ce concoum.

— Le mois d’août a élé fatal aux adrainislralions 
des cheniins de fer allemands. La statistique des acci­
dents qui se sont produits sur toutes les lignes, sauf 
sur le réseau bavarois, vient d’êlre publiée, el donne 
des indications navrantes. Pendant ce mois, il s’esl 
produit 19 déraillements et 15 rencontres de Irains en 
gare, 0 déraillements et 5 rencontres de trains en 
campagne, lea convois ayant une marche accélérée, el 
201 accidents divers, écrasements, incendies, etc. Les 
victimes ont été au nombre de 239 personnes, dont 
2 voyageurs et 33 employés tués ; 13 voyageurs el 
181 employés blessés. A ces chiffres, il faut ajouter 
15 journaliers manœuvriers luésel .54 autres blessés 
employés comme auxiliaires aux stations de mar­
chandises. La stalislique ne compte pas parmi les vic­
tim e les gens tués ou blessés sur les passages à ni­
veau ou flans les gares par suite de leur imprudence 
personnelle.

— Le Moniteur officiel de l’Empire allemand pu­
blie un télégramme que l’empereur a adressé au pro- 
lesseur Helmhollz, en lui annonçant qu’il le nommait 
conseiller intime avec 1© lilre d’ExcelJence. Il est dit 
dans ce télégramme : « Vous n’avez cessé de pour­
suivre l’idéal le plua pur et le plus élevé, sans souci 
de la politique et de toutes les luttes de parti qui s’y 
raltachenl. Moi et mon peuple, nous sommes fiers 
d’appeler nôtre un homme aussi illustre. J’ai choisi, 
en vous conférant ce lilre, l’anniversaire de la nais­
sance de mon père bien-aimé et inoublialile, sachant 
combien il estimait en vous le fidèle sujet et l’ami 
dévoué. Que Dieu conserve encore’longtemps voire 
précieuse vie pour la prospérité de l’Allemagne el du 
monde enlier ! »

— La tempête continue à sévir avec une grande 
violence sur la Manche et daus ia mer d’Irlande. Les

ne fronce pas ie sourcil... on sait bien que les hom­
mes out tous ce qu’ils appellent des aventures, des 
bonnes fortunes. Ça, ce me serait égal, puisqu’il jure 
qu’il n ’a jamais aimé vraiment que moi. Mais ce qui 
me serait Lieu désagréable, par exemple, e’est s’il 
avait soDgé à épouser une autre que moi. A-t-il ja­
mais été fiancé, dis ?

» Je sentais qu’à la lueur des flammes, ma figure 
devait montrer mon angoisse.

» Je sentais aussi que les yeux de Robert étaient 
fixés sur moi el que ces yeux me suppliaient. Je réus­
sis à sourire de nouveau.

» — Je doute fort que Robert ait jamais élé fiancé. 
Je sais que depuis sa majorité sa-mère rêvait de lui 
trouver une femme idéale, et la femme idéale trou­
vée, comme nous avons toujours été très bonnes 
amies, il esl plus que probable que j'aurais élé la pre­
mière informée.

» — Mais elle a sûrement dû penser à toi, dans le 
temps...

» Ail ! la cruelle... la cruelle... Comment ai-je eu ie 
courage de répondre Iranquillemeul, comment ne me 
suis-je pas évanouie sous leurs yeux à tous deux ?

• Il me seoiblait entendre ma voix qui revenait de 
loin, loin, et je forçai pourtant mes lèvres à sou­
rire :

-> — C’est très probable. Mais les enfants élevés 
un peu en frère et sœur se marient bien rare­
ment... »

* Edmée, satisfaite évidenrment, s’élait levée pour 
remettre sur le feu un morceau de bots tombé, et Ro­
bert, en allant l’aider, me pressa la main furtivement, 
très ému, très reconnaissant. Je me reculai un peu 
hors du cercle de la vive lumière. On allait apporter le 
thé.

» Pour changer brusquement la conversation, Ro­
bert dit ;

journaux anglais allirment que l’on n’a pas vu depuis 
l’année 18G3 une pareille-série d’ouragans accompa- 
p é s  de pluies diluviennes. En Angleterre, le comté de 
üorset a particulièrement souffert des iuondalious. En 
Irlande, c’esl un vénlalile déluge, presque toutes les 
rivières ont débordé, nombre de maisons ont été dé­
truites dans les campagnes submergées, et une grande 
quantité de bétail a péri.

Une dépêche de l’agence Havas porte que, dans le 
sud du pays de Galles, la tempête a également causé 
de grands dommages.

— L’exposition électrique de Francfort a élé close 
avant-hier par une séance solennelle et un banquet. 
Des discours onl été prononcés, entre autres par MM. 
Sonnemann, président de l’exposition, ie professeur 
Helmholz et Jniquel, ministre des finances de Prusse.

CO\FEDÉRATIOM SUISSE
Affaires tessino ises. ~  Nous avons dit qu’en 

fournissant au Conseil fédéral des renseignements 
que celui-ci a demandés sur le meurtre du pharma­
cien Buzzi, le gouvernemeut tessinois avait plus ou 
moins protesté contre l’ingérence du pouvoir fédéral 
dans une affaire de droit pénal relevant uniquement 
dc la souveraineté cantonale.

Le Conseil fédérai a décidé hier de répondre au 
gouvernement tessinois qu’il s’estime autorisé à inter­
venir toutes les fois que l’ordre public el la tranquil­
lité lui paraissent courir quelque danger.

Chem ins de fe r. — Les recettes des chemins 
suisses continuent à être peu satisfaisantes. Voici, pw r 
le mois do septembre, un tableau des augmentations 
et des diminutions comparées avec le mois correspon­
dant de l’année dernière :

Gotbard 
Union suisse 
Nord'Ëat 
Central 
Jura-Simplon

Recettes  
brutes 

-U 36,000
— 88.0C0
—  26,000 
—  81,000 
—  213,000

Dépenses

- -  19.0C0 
- -  35,000 
- -  82,000

Recettes  
nettes  

-U 17,000
—  123,000
—  106,000

Pour les neuf premiers mois de l’année, ce tableau 
s’établit comme suit :

—  471,000
—  562,000
— 790,000

G o th a rJ  —  63,000 -I- 409,000
U nion su isse —  133,000 -j- 419,000
N o rd -E s t —  31,000 -}- 759,000
C en tra l -f- 68,000
Ju ra -S im p lo n  —  406,000

E pizooties. — ün mande de Berne à la Nouvelle 
Gazette de Zurich que ie Conseil fédéral a de nou­
veau interdit l’eulrée en Suisse du bétail d’Aulriclie- 
Hongrio (bêtes à cornes, clièvres, porcs el moutons).

Lettre de Nenchâtel.
(De notre correspondant particulier.)

Neuciiâtel, 20 octobre 1891.
C hronique neucb&teloise : L ’A cadém ie. — J .-P . Ise ly . —  

L a  vendM ge,

Ce matin a eu lieu l'installation du nouveau 
recteur de l’Académie de Neuchâtel, M. Eu­
gène Ladame, professeur d’histoire ecclésias­
tique. Il a prononcé, à cette occasion, un dis­
cours qui avait pour sujet la critique histori­
que et en a consacré la plus grande partie à 
1 analyse d’un ouvrage dû à un savant israélite 
des Etats-Unis, M. Mosy, — si j ’ai bien com­
pris sori nom.

Ce savant a appliqué les ressources d’une 
critique ingénieuse, secondée par beaucoup 
d’hypothèses, à l’étude de l’histoire d’Israël. 
La Bible en sort assez mal arrangée. Il suffira 
de vous dire que les deux dnesses que clier- 
chait Saül, orsqu’il fut proclamé roi, n’é­
taient autre chose que les deux tables de pierre 
renfermées dans l’arche de l’alliance. Dispen- 
sez-moi de vous expliquer par suite de quelle 
confusion de mots e malentendu a duré jus­
qu’à ce jour.

M. Ladame ne s’est du reste pas catégori­
quement prononcé sur les résultats historiques 
auxquels croit être parvenu ie savant améri­
cain, et s’est borné en terminant, après avoir 
défini la tâche et le rôle de la critique moder­
ne, à lui recommander comme premier devoir 
« une parfaite sincérité ». — Qui ne dirait 
amen ?

M. le professeur Billetter, ancien recteur, 
en installant son successeur, a appris au pu­
blic (peu nombreux du reste), réuni dans 
l’AuIa, que l’Académie fêterait, le 23 avril 
1892, le vingt-cinquième anniversaire de l’ou­
verture de ses cours.

Il y aura à celte occasion une cérémonie so­
lennelle, avec banquet, j'imagine.

Des professeurs qui ont enseigné au début 
de notre seconde Académie, quatre sont encore 
en activité. Ce sont MM. A*mé Humbert, A. 
Daguet, Louis Favre et Hirsch.

Un cinquième de ces vétérans venait de

» — Savez-vous que nous sommes dans le pays 
un sujet de cancans interminables? Je ne peux aller 
nulle part sans que tout le monde se retourne pour 
me regarder ; les femmes sortent sur le pas des mai­
sons pour me suivre des yeux...

» Nous aussi, dit Edmée, je ne croyais pas les 
Normands si curieux.

» — Moi, cela m’agace, continua Robert, si bien 
que l’autre jour je me suis retourné el j’ai dit à un 
paysan : « Qu’esl-ce que vous avez donc à me re ^ r-  
» der comme cela ? — Dame ! monsieur, rapport à
* votre mariage, qui vous mot dans la joie, à ce qu’on 
» dit. — Et quand vous vous mariez, vous autres, ça 
» vous met-il le deuil au cœur ? — üh ! nous, ça fait 
> pas tant de bruit que pour les riches, quand nous
* prenons femme. Puis, vous, vous avez eu uoe rude 
» chance que le capitaine ait été tué juste à point 
» pour vous laisser le champ libre. — Cette mort, au 
» coolraire, m'a fait le plus grand chagrin... » 
L’homme s’est retourné en ricanant. Ma parole d’hon­
neur, j’ai cru un moment qu’il allait m’accuser de l’a­
voir tué...

a Jean entrait portant le plateau ; ou il a tréhuciié, 
ou il élait fort ému, je ne sais lequel, car les tasses se 
sont mises à danser sur le plateau, ct il a eu toutes 
ies peines du monde à le poser sur la table. Lorsque 
je lui ai demandé ce qu'il avait : « Rien, mademoi­
selle, rien, un petit éblouUsemeot, ça m’arrive assez 
souvent. » Il était très pàle et il est sorti en se tenant 
aux meubles. Les autres,,qui n’avaient rien remarqué, 
continuaient la conversation autour du feu, et j’en­
tendis la tante Rélic qui disait, tout en mettantsa bro­
derie de côlé pour prendre sa tasse de thé :

» — DUes-moi, Robert, pourquoi, ce fameux jeudi, 
u'étes-vous pas alléchez Mme Robinson ?

» — Oui I s’écria Edmée, je voudrais bien savoir 
pourquoi aussi !

prendre sa retraite lorsque la mort l’a frappé : 
c’est M. Jean-I‘ierre Isely, mathématicien, 
dont les connaissances solides égalaient la mo­
destie et la rare bonté. Il était Vaudois, né à 
Rossengcs près Moudon, d’unc famiile d’agri­
culteurs. Il avait suivi — pour toutes études 
— les écoles de Moudon. Mais il leur a fait 
honneur, grâce à la persévérance avec laquelle 
il avait su compléter et enrichir les connais­
sances qu’il avait reçues. Une foule nombreuse 
de collègues, d’élèves, d’amis vient de rendre 
les derniers devoirs à cet excellent homme.

Vous parlerai-je de nos vignes, de nos ven­
danges ? Hélas I hélas ! c’est parler de misère. 
La quantité ? — Ce mot n’est qu’une ironie, ün 
signale quelques rares vignes qui donnent une 
récolte appréciable, en particulier du côté de 
Cortaillod. Ce sont, dit-on, celles qui ont été 
sulfatées avant le moment de l’attache. Âlais, 
en général, la récolte est pitoyable. A Neu­
chàtel, on fait f /4  de gerle, f /2  gerle, parfois 
une gerle par ouvrier, selon les cas. Un gros 
propriétaire vient de me dire : « On n’espérait 
pas grand chose ; mais on est encore trompé 
en mal. »

Et la qualité ? — a Du verjus ! )■> me ré­
pond mon homme, peut-être porté à voir les 
choses au pis. Quoi qu'il en soit, c’est une an-i 
née lamentable, et la i»erte se cltilîre bien, 
pour notre pays, par quelque trois millions. 
Tant de mauvaises années ne sont pûs faites 
pour encourager vignerons et propriétaires. 
Rien ne nous a manqué en fait d’infortunes ; 
pliylloxera, mildew, gelée, grêle, ravines, — 
<c toutes les plaies d’Egypte, » me disait mé­
lancoliquement un lirave homme, qui ne mur­
murait point contre la Providence, mais ajoutait 
en hochant la tête : « Tout de même, elle 
nous a rudement tenus, cette année. »

KOlVELLES DES CAKTOKS

BERNEL — Hier matin est mort à Berne, après 
une longue maladie, à l'âge de 59 aus, M. Armand de 
Werdl, depuis 1878 préfet de la ville de Berne.

M. de Werdl avait élé précédemment et pendant 
de longues années inspecteur de police à ^ rn e .  Il 
succéda comme préfet à M. de Wattenwyl, lorsque 
celui-ci fut élu au Couseil d'Elat.

Le défunt était heutenanl-colonel d’infanterie. 11 a 
commandé le 10® régiment d’infanterie de landwehr.

C’était un fonctionnaire aussi intelligent que cons­
ciencieux ol actif. Il ensorte avec lui les regrets de 
tous, ayant su conquérir l’estime et la considération 
générales par sa parfaite serviabilité el son caractère 
droit et sûr.

ZURICH. — La nouvelle qu’un éboulemenl se se­
rait produit dans le tunnel de Stadelhofen est dé­
mentie.

FRIBOURG. — Dimanche, dans ia soirée, un 
meurtre a élé commis, au bas des zigzags du Grand- 
Pont, à Fribourg. La viclime est un jeune liomme de 
21 ans. Adolphe Hess, d’origine bernoise, manœuvre, 
demeurant dans le quartier de l’Auge. 11 a reçu un 
coup de couteau el n’a survécu que trois ou quatre 
minutes. Il ne parait pas qu’aucune altercation ait pré­
cédé le meurtre, qui aurait pour cause des questions 
d’ordre privé. La gendarmerie a arrêté quelques ins­
tants après le meurtrier, Charles Jungo.

TESSIN. — Les frères Orlelli, meurtriers du phar- 
macien Buzzi, se sont livrés eux-mêmes au syndic de 
Balerna.

— Le Grand Conseil a discuté en première lecture 
la loi hypothécaire, dont 44 ^licles ont été acceptés 
conformément au texte du projet combiné entre le 
gouvernement et la commission.

La commission des tramways électriques se com­
pose de MM. Respini, Yolonterio, Piazza, Avanzini, 
Tarchini, conservateurs; MM. Joseph Pedroli, do 
Sloppani, Censi el Sacchi, radicaux.

NEUCHATEL. — L'ordre du jour de la sessiou 
extraordinaire du Grand Conseil, qui s’ouvre lundi 
prochain, comprend seulement deux objets : la vérifi­
cation des procès-verbaux de l’élection de deux dé­
putés dans les collèges de Boüdry él de Dombreason, 
et )e rapport de la commission d’examen du projet de 
loi électorale.

GENÈVE. — Oo a arrêté les individus qui ont 
commis‘un vol avec effraction chez M. Ador. Ce sont 
deux jeunes gens de 18 ans, qui, paraît-il, doivent 
être les auteurs des nombreux larcins commis ces 
derniers temps. Ils ont du reste avoué ce vol, et on a 
retrouvé dans leur domicile une partie dea objets 
ainsi que tout un attirail de voleurs de profession.

CANTON DE VAUD
Eglise nationale . — La session ordinaire du sy­

node aura lieu mardi 3 novembre, dès 1 1/2 h., dans 
la salle du Grand Conseil. A l’ordre du jour figurent

* — J’étais mal en train, jaloux, maussade.
» — Qu’avez-vous donc fait ce jour-là pour vous 

désennuyer ?
* Robert, visiblement mal à l’aise, rae jeta un re­

gard suppliant. Je ne pouvais pourtant pas lui venir 
en aide!

» — C’est qu’il y a longtemps de cela maintenant... 
comment voulez-vous que je me rappelle?!.. Je crois 
que je me suis promené daus ies bois, comme je le 
fais souvent, surtout lorsque je suis de mauvaise hu­
meur...

» — En sautant par la fenêtre de votre cabinet, 
n’est-ce pas ? ajouta Edmée eu riant.

» — C’esl probable. Je ne me souviens plus.
» Il vint me rejoindre à la table ; je vis que sa main 

tremblait. Je lui fis signe de s’asseoir el je portai le 
thé à ma tante moi-même. Il me semblait qu’elle re­
gardait Robert d’une façon bien singulière.

» — Qu’y a-t-il, tante Rélie ?
* — Rien, ma cliérie. Je regrette seulement que 

Robert ait si peu de mémoire. Cela doit bieu le gêner 
pour ses travaux d'historien...

> Si, parmi nos paysans, la curiosité excitée par le 
prochain mariage est une curiosité plutôt malveil- 
laute — Dieu sait pourquoi ! — il semble que nos 
voisins cherchent à nous faire d’autant plus fêle. C’est 
une nouvelle phase de la guerre des cliâteaux et des 
chaumières. Nous avons accepté des dîners et des 
réunions de tout genre à deux lieues à la ronde. Cela 
n’a  pas élé le moindre de mes ennuis. Ii m’a fallu 
faire bon visage, sembler lieureuse du bonheur d'Ed- 
mée, supporter, chez plus d’un, uoe sorte de pitié ina­
vouée qui m'était horriblement pénible. Je crois avoir 
élé assez vaillante ; mais si l’effort se prolongeait par 
trop, mon courage sombrerait. Il y a des limites aux 
forces Immaines.

» Il se trouve que nous n’avons pas de proche pa­

les rapports de la commission synodale, de la faculté 
de théologie, de la commission de gestion, ainsi que 
la discussion de ces divers rapports ; l’élude de la 
question de l’enseignement religieux, la nomination 
d’uu membre ecclésiastique de la commission syno­
dale et de la commission de consécration, l’élection de 
la commission de gestion.

La session sera précédée du service de cousécralion, 
le matin, à 10 h., dans le temple de St-François. Uu 
assez grand nombre de candidats recevront l’imposi­
tion des mains. Le service sera présidé par M. Rossé, 
pasteur à Begnins.

Yviiroo-v. — La section d’Yverdon de la Société 
suisse des employés de ciiemins de for a décidé de 
fonder une boulangerie par actions. Un appel va être 
adressé à la population de la ville pour la conslitutiou 
de la société. Le capital sera fourni par des aclions 
de 5 francs.

L A U S A N N E
l«*écol® de Itean lien *

Ont-ils de la chance, nos gamins, ont-ils assez de 
chance ! De notre temps ou u’y regardait pas de si 
près pour nous mettre à J’école. Les salles éUieui 
quelconques ; le plus souvent étroites et basses, étouf­
fantes en été, asphyxiantes en hiver, mal éclairées, 
mal venldées el mal cliauffées. Le minimum de mè­
tres cubes d’air par élève n’avait pas encore été in­
venté, pas plus que le rapport nécessaire entre la sur­
face éclairante el la surface éclairée, celle des fenê­
tres et celle des planchers. Le matériel était encore 
plus quelconque que rarcliitecture des classes ; cm se 
contentait de vieux bancs, trop bas ou trop liauls, et 
toujours trop étroits, sur lesquels nous incrustions, à 
l’exemple de nos grands oncles, — qui ÿ avaient usé 
avant nous beaucoup de fonds de culottes, — de sa­
vantes arabesques ou de petites rigoles pour faire cou­
ler l’encre des encriers. On se souciait comme d’une 
guigne de la couleur des murs, et on ne s’étail pas 
encore avisé de l’influence pernicieuse du jaune sur 
des rétines d’élèves enclins à avoir trop souvent le 
nez en l’air.

Comme on a changé loul cela! Aujourd'hui, nos 
écoles sont de superbes bâtiments, construites selon 
toutes les règles de l’hygiène, avec de l’air et de la 
lumière à foison, de vastes préaux, des promenoirs 
couverts pour les jours de pluie, des salles de gym- 
naslique, des fontaines, etc., — le tout dans les plus 
admirables situations qui se puissent rencontrer Y 
a-l-il, par exemple, une vue plus belle que celle îles 
éuges supérieurs del’école de YiUamont; le parc de 
Mon-Repos au premier plan, la ville, le lac et au 
fond, la chaîne des Alpes, du Molésou au Salève f  
Ceries, nous ne regrettons pas le « bou vieux temps > 
et nous ne uous plaignons pas de ce que des esprits 
chagrins appellent du luxe. Nons constatons seule­
ment que si les enfants de la génération présente ne 
deviennent pas forts comme Hercule et beaux comme 
Adonis, en même temps que savants comme Pic de la 
Mirandole, ce ne sera pas de la faute de nos éduca­
teurs m de nos architectes.

***
L école primaire de Beaulieu, qui va être occupée 

dans q u e lle s  jours, n’a rien à envier à celle de Vil- 
lamont. N i lair, m le soleil, ni la vue ne lui man- 
quent. Elle possède même-sur l’autre cette supério- 
nté d avoir sous ses fenêtres, à deux pas, une pelouse 
immense — la place de Beaulieu — qui pourra être 
avantageusement utilisée en été pour les leçons de 
gymnastique ou Jes jpux (fo classe. Le bâtiment lui- 
même, construit sur les plans de MM. Bezeiicenet et 
Girardel, est bien près d’ôtre l’idéal du genre • c’est 
cossu, de bon goût; parfaitement sain, conforlide el 
pratique. H vaut la peine de le visiter

Dans ses grandes lignes, le plan est le même-que 
celui de lecole supérieure d’Elraz : un avant-corps 
central, deux arnère-corps et deux ailes; mais la 
construction est traitée avec plus de simplicité

La façade, d’une longueur de 04 mètres ‘ est en 
m()lasse, avec soubassements en marbre de Sainl- 
InphoD. Des panneaux de briques rouges et brunes, 
placés dans les contre-cœurs des fenêtres, en romnent 
a monotomie, 1 égaient et lui enlèvent cet air ■ fabri­

que . que des bâtisses de celte dimension, ternies 
dans une teinte uniforme, prennent si facilom enl. 
L avant-corps central porle, au sud, une horloae: au 
nord, un beau motif sculpté par M. Lugeon • Uikos- 
son de a ville entouré débranchés delaurièroÈ de 
chêne. L ensemble est d’une belle allure.

L’école est divisée eu deux moitiés’parfailcm.înl 
symétrique : a 1 est, ia division des garçons • à 
1 ouest, ce le des filles. Chacune d’elles a ses enir-ies 
et ses escaliers. Il y a un sous-sol, un rez-de-chaus sée 
et deux étages.

Le sous-sol renferme l’appartement dû concie ree 
quatre grands locaux pour l’enseignement profes'iion- 
pel, et quelques cachots, pas bien terribles d’a/moct 
Le plan du rez-de-chaussée et des deux éug(*s est 
identique : dans chaque division, trois grand^Æ clas- 
ses ; au centre, deux pièces plus petites ; dans les 
ailes, les cabinets.

Les classes peuvent recevoir 54 élèves. Elles sont 
hautes, spacieuses, très largement éclairées Des 
games, placées en diagonale dans les angles, en assu­
rent la ventilation. Elles sonl tapissées d un nanier 
gris pale, dont la nuance a élé choisie par M. le doc-

rent qui puisse conduire Edmée à l’autel'; son tuteur- 
se dérobe à cet honneur ; du reste, comme entre loi! 
et sa pupille il u’y a jamais eu (ju’une très vive anti­
pathie, il fail bien de s’y dérober. Je me suis dooc- 
adressée à notre voisin et vieil ami, le marquia.de* 
Saint-Pierre, qui a tout de suite accepté ce rûlo de- 
père; il est cependant déjà âgé el n’aime pas trob ài 
sortir de son coin. Hier, il a offert aux fiancés uw 
dîner de cérémonie où tous les gens titrés des er^yi- 
rons avaient été spécialement conviés. Notre nomi 
roturier sonnait faux au milieu de ce cliquetis «i’e titri» 
sonores. En revanche, la beauté d’Edmée rej/;tait d aw  
l’ombre toutes ces figures de femmes, pe’j  jolies e d  

général; elle prenait tout naturellement la  prémièr s 
place, non pas seulement en sa qualité de fiancée, mai s 
par droit de conquête, grâce à sa beauté. Et que Ro - 
bert semblait donc fier d’elle I...

» f.e marquis a toujours élé pour moi très bon n lO 
iraium avec un mélange de courtoisie qui sent enco 
son ancien régime el de paternelle bienveillance 11 «e 
souvient qu’il a servi de témoin au mariage de ma 
mère. Après le dîner,il vint s’asseoir à côté de m- jî

. — Savez-vous, ma chère Marllie, que j’/ été 
particulièrement content que vous vous fussiez adres 
sée a moi en celle occasion ?

» — Vous avez été toujours la lionté mê «p  n a ­
quis, et je u ai jamais hésité à. vous de* 
service, même au risque de vous imposer

> — Donner ie bras à une très jolie riite na 
s’appeler une corvée... J’aurais préff ja  «  /  • ‘
l’autel la iilie de votre mère, Marlhe et il mp «Pmhle 
par moments qu’elle m’en veut
parlons pas de cela. Vous avez adonlé "z ’ !  vrtiPûcrr..,,.. jLo mée comme
votre sœur, cest a ce tilrq.t^u'eJIe e s t 'ic i • à ce litre
^ulemem. M„s ce n’est |à ee que je ïo’uk  s d ë

Ayuntamiento de Madrid
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leur Marc Dufour en personne, el cliaufîées au 
moyen de calorifères à coke â double enveloppe de 
lüle, avec des portes s’ouvrant sur les corridors. Une 
des classes du rez-de-chaussée esl destinée à servir 
de salle de coulure. En déduisant celle-ci, il en reste 
dix-sept pouvant loger 850 enfants : nous comptons 
les classes à 50 élèves, maximum fixé par la loi.

Les pièces de l’avant-corps central, entre les deux 
divisions, sont utilisées : au rez-de-chaussée, pour la 
loge du concierge et le cabinet du médecin ; au pre­
mier et au second élage, pour des salles de confé­
rence à l’usage des maîtres el des maîtresses, el pour 
des collections servant à l’enseignement.

Les cabinets sont construits de la façon la plus liy- 
giénique. On y a appliqué le système Douilon qui 
comporte un réservoir de quarante litres d’eau, se 
vidant anlomatiquemeot toutes les cinq ou toutes les 
dix minutes, suivant le réglage, et lavant à chaque 
fois l’ensemble des installations. On trouve en outre 
au rez-de-chaussée, dans chaque division, un local 
avec des rangées de lavabos où les enfants mal tenus 
pourront apprendre ce que c’est que la propreté an­
glaise : la leçon en vaut bien une autre.

De grands préaux, divisés en deux parties, s’éten­
dent devant la face sud du bâtiment. A droile el à 
gauche sont les halles de gymnastique, précédées d’un 
jiromenoir couvert. La halle des garçons est, comme 
il convient, plus grande que celle des filles. Peul-ôlro 
aurait-il été à propos de la faire plus vasle encore ; 
mais, ainsi que nous le disions loul à l'heure, la place 
de Beaulieu y suppléera.

Eo somme le nouveau « groupe scolaire» fait la meil- 
Icnre impression. Il constime avec Sl-Roch, Yillamont 
el Elraz un ensemble dont Lausanne a quelque raison 
d’ôlre fière et qui lüi assure, au point devuedeTins- 
trnclion, uo rang fort honorable parmi les villes suisses.

L’école de Beaulieu sera occupée à la rentree des 
vacances d’automne, le 1" novembre, par huit classes 
de filles et sept classes de garçons. Cela va nécessiter 
tont uu remue-ménage. Il faut eu effet ranger les 
élèves suivant leur domicile et veiller â ce qu’ils 
n'aient pas un trop long cliemm â parcourir.

Les classes de Beaulieu seront prises parmi celles 
qui sont actuellement logées â St-Kocli el au musée 
Arlaud, el Sl-Roch sera réoccupé par les classes du 
Chemin-Neuf el de la Madeleine. Ce chassé-croisé 
opéré, il restera eu lout quatre classes au musée Ar­
laud, cinq au Chemin-Neuf et une â la Madeleine. On 
marchera ainsi jusqu’au décembre. A ce momenl- 
lâ les classes du Chemin-Neuf el de la Madeleine se­
ront transférées à l’ancienne Ecole supérieure des 
iilles et rien ue s’opposera plus à ce que les vieux bà- 
liinenls condamnés par les projets de Rumine soient 
démolis. On compte s’y mettre, nous dit-on, dans les 
premiers jours de 1892. Les vœux do la commission 
de gestion du Grand Conseil demeurent ainsi des 
N ceux pies.

Par ce qui précède on voit que, malgré leurs di- 
meoBiODs respectables, les bâtiments de St-Roch, de 
VillamoDl et de Beaulieu ue peuvent pas loger tous 
les élèves des écoles primaires de Lausanne. (Joe di­
zaine de classes devront encore se contenter, après 
l’occupation de l’école de Beaulieu, des locaux insuf­
fisants et insalubres du musée Arlaud el de l’ancienne 
école supérieure des jeunes filles. En outre, la popu­
lation enfantine lausannoise s'accroît en moyenne 
d’une classe de cinquante élèves par an. Il faut donc 
songer dors et déjà à un bâtiment nouveau. C’est Ou- 
cliy qui va avoir son tour. La municipalité a chargé 
MM. Bezencenet et Girardel d'éludier un projet de 
bâtiment d’école, de la dimension de celui de Beau- 
lieu, à construire sur le beau terrain qui s’étend entre 
l’église et le cimetière d’Ouehy. Le conseil communal 
recevra prochainement des propositions à cet égard. 
ÜU ue ferait, pour le moment, que la moitié de la bâ­
tisse, renvoyant l'autre à plus tard, et on y logerait, 
avec les élèves d’üuchy, ceux des quartiers méridio­
naux de Lausanne : le Boulevard imlostnel, Grancy, 
elc. Si ce projet est ratifié, la construction commence­
ra l’année prochaine.

Conférences. — M. André, lecteur à l’Université 
de Lausanne, commencera demain, à 5 heures, au 
musée Industriel, ses conférences hebdomadaires. 
Nous les rappelons au public lettré, aux élèves de nos 
éiablissemcDts d'iaslruclion supérieure, et aux pen­
sionnats. Dans la première séance, M. André parlera 
(lu Livre de la pitié et de la mort, de Pierre Lotli ; 
(les Nouveaux mémoires des autres, de M. Jules 
î^imon, et de la Civilisation et la croyance, de M. 
Charles Secrétan.

B olide. — Un bolide de dimensions extraordinai­
res a passé sur Lausanne lundi soir au coup d’onze 
heures, dit VEstafette. Il a suivi la direction du nord- 
ouest au sud-est.

T ir  au  revo lver. — La Société de tir au revolver 
de Lausanne a organisé un tir de clôture pour diman­
che prochain 25 octobre, au stand de Moutbenon, de 
11 h. du matiu â 5 h. du soir.

Ce tir est accessible à tous les amateurs.
Un déjeûDor froid sera servi au stand.

Chrouiqiie imtsicale.
Les concerts d’orgue ont toujours élé en faveur à 

Lausaune, grâce à 1 excellent inslrumenl que possède 
le temple de St-François, et grâce aussi à son orga-
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nisle qui le manie en maître cl en sait tirer les effets 
les plus surprenants. Hier encore, un audiloiro nom­
breux a prouvé à M. Blanchet combien il sait appré­
cier son talent et avec quel empressement il accourt 
aux concerts trop peu nombreux que cet artiste lui 
donne. C’était particulièrement dans des morceaux de 
musique moderne que M. Blanchet a fait admirei hier 
sa dextérité et surtout sa grande habileté à varier et à 
combiner les jeux. A part la belle Fantaisie religieuse 
en ré, de M. Blanchet, ce sont les compositions du 
célèbre organiste parisien Guilmanl, qui ont fait la 
plus granae impression, en particulier la Premièi'e 
méditation, dont le thème charmant el caractéristique 
esl écrit el travaillé dans un style tout à fait remar­
quable.

M. Blanchet s’est distingué en outre en accompa­
gnant, avec une grande finesse, plusieurs morceaux de 
violon et de chant.

Dans la paraphrase de Wallhers PreisUed, de 
Wâgner-Wilhelmy, l’orgue de M. Blanchet el le violon 
de M. Pilel se mariaient admirablement, tout en riva­
lisant (l’expression. Mais plusieurs auront certaine­
ment préféré encore le charme pénétrant qui se dé­
gage de la musique si simple et si louchante de 
VAndante de Nardini et de 1a Romance de Campa- 
gnoli, dont M. Pilet a parfaitement su rendre lo style.

Si la belle voix de M. Troyon a paru un peu faible, 
il y a quelques jours, sous les voûtes de la Cathédrale, 
elle ne l’était nullement hier dans l’église de St-Fran- 
çxiis ; l’artiste n’aurait pas même eu besoiu de la 
forcer comme il l’a fait dans l’air de l’Oratorio Elle, 
de Mendelssobn, au détriment des nuances el de la 
clarté de la diction. C’esl dans l’air de Mozart : OJesu, 
0  Fili, que sa voix chaude et sympathique et sa 
bonne méthode ont élé pleinement appréciées.

P. H.
*« •

Nous avons sous les yeux le programme du con­
cerl que donnera, vendredi 50 courant, M. Taffanel 
avec ses collègues du Conservatoire de Pans. Il est 
très riche. Outre plusieurs morceaux symphoniques, 
classiques et modernes, il comprend das morceaux 
pour flûte, pour hautbois, pour clarinette et pour pia­
no, de sorte qu’on aura l’occasion d’admirer la virtuo­
sité individuelle des artistes autant que leur jeu d’en­
semble.

Les abonnés de l’orchestre pourront, pour cette 
soirée comme pour la série des concerts de cet hiver, 
retenir leurs places depuis jeudi 22 octobre jusqu’à la 
fin de cette semaine.

La Société de l’orchestre donnera cel hiver quatre 
concerts d’abonnement.

Noua aurons le plaisir d’entendre Mlle Liodot, can­
tatrice de Genève ; MM. Fr. Blumer el Willy Rehberg, 
pianistes; M. Troyon, ténor, et M. Halir, violoniste.

M. Herfurlh, comme on sait, a élé appelé à la di­
rection de 1a Philharmonie, à Berlin. Son successeur, 
M. Lionetlo Banli, est Florentin, élève de Buonamiiîi, 
â Florence, et de Rheimberger, à Munich. Depuis 
quelques années, il était organislë el directeur d’une 
société de chant à Genève, il est ainsi au courant des 
tendances musicales italiennes, allemandes et fran­
çaises. Lausanne fera à M. Banti l’accueil sympathi­
que qu’il mérite.

La lisle des morceaux qui figureront sur les pro­
grammes renferme quinze œuvres nouvelles pour Lau­
sanne.

Les actionnaires de l’Orchestre, ceux du Casino- 
Théâtre, les abonnés de l’année dernière pourront, 
les 22, 23 el 24 octobre, retenir leurs places au ma­
gasin de musique Fœlisch, 24, rue de Bourg.

A la môme adresse, on s’abonne, pour les ((ua.lre 
concerts, à partir du 26 octobre. Le premier aura lieu 
le 13 novembre.

Moyennant présentation d’une carte délivrée par le 
directeur, les élèves de rinsliint de musique pourront 
obtenir une place, pour un seul concerl, au prix de 
TaboDuement.
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Un livre de Mme Edgar Qiiinet.
La veuve d’Edgar Quinet vient de publier 

chez Caïman Lévy un excellent ouvrage inti­
tulé Le v ra i dans Véducalion. C’est un appel 
énergique contre le faux et la démoralisation 
qui envahissent notre civilisation brillante, 
contre la basse littérature qui fait la honte de 
notre temps et arrachait récemment, au Con­
grès de Berne, des protestations à tant d’iiom- 
mes généreux,contre tout ce qui est artificiel et 
menteur dans notre société moderne.

Nous pensons être agréable au lecteur en 
détachant de cet ouvrage les pages suivantes 
du chapitre intitulé E tre  ou p a ra ître  :

De nos jours on esl arrivé à uu tel abus de culture 
littéraire, par l’histoire, par le roman, par le théâtre, 
que personne n’esl plus soi-même. Cliacuo joue un 
rôle historique ou romanesque, choisi une fois pour 
toutes, et y conforme sa vie, par les côtés les plus 
llalteurs. Ce déguisement inconscient dure toute la 
vie. Pour les gens du monde, il dure de midi à mi­
nuit, jusqu’à l heure où le sommeil ou la faim ressai­
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sit la créature mortelle el la ramène à la réalité. Leur 
esprit, toujours inventif à soutenir un rôle, ne se 
déshabille jamais el ne se nourrit que d’excitants.

Les acteurs de profession, tragiques, comiques, la 
dernière scène jouée, ont hâté de quitter leur costume 
de théâtre et redeviennent avec satisfaction de bons 
bourgeois chaussés de panlourtes» Et comme ils jouis­
sent de ces moments de répit I Us se délassent, ils se 
retrempent dans le naturel, et préparent ainsi leurs 
orces pour le rôle de demain.

Les mondains ne connaissent ni trêve ni repos daos 
l’art de la représentation.

Do môme certains écrivains: jamais une lieure de 
simplicité. Heureux ceux qui peuvent renouveler les 
sources de l'esprit dans un sentiment très profond, 
enraciné à leur foyer 1 

Terriblement réaliste, la mort aussi ramène au 
vrai. Le coup de foudre qui frajipe une vie artificielle 
lui révélera par la douleur aoftjpdividualilé. La dou­
leur est personnelle el ne s’eraprunle pas ; le mOi hu­
main revient avec les larmes, avec l’angoisse ; l’être 
de convention aura vécu une heure pour son propre 
comple....

... Que d’âmes se sonl éteintes ainsi, avant d avoir 
vécu !

Sous UD dehors séduisant, avec îc charmant sou­
rire de la femme du monde, l’âme est restée chose 
morte, indifférente aux espérances immortelles qui se 
mêlent à l’existence el qui idéalisent nos joies et nos 
douleurs. On n’a jamais dirigé le regard de celle pau­
vre créature plus haut que les lambris des salons ; 
aussi n’éproQve-t-elle ni curiosité ni désir d’entrevoir 
des perspectives infinies ; aucune souffrance d’être 
emmurée, nul besoin d’un secours moral à l’heure de 
la détresse, rien, rien.

Les hommes remplacent par le stoïcisme ou par la 
science celle soif d’immortalité, instinct de notre âme ; 
mais la femme, toujours refoulée dans sa ten­
dresse, trompée dans ses aspirations, où puisera-t-elle 
la  force ?

Comment faire? Il est si difficile d’assagir la jeu­
nesse, ia beauté, l’amoar ! Tout ce qu’on peut par 
l’éducation, c’est de fortifier chez la femme sa 
raison trop vacillante ; chez elle, c’est à peine une 
lueur. On développera en elle les facultés qui font 
contrepoids à ce besoin fou d’aimer, de se dévouer, 
de souffrir.

La femme a besoin do sentir au-dessus d’elle une 
douce autorité (même celle d’une amie), pour refré­
ner les élans inéllécliis, imniudèrcs de sou ciK.ir ; car 
il s’en faut de beaiiconp (lu'oltc si'ii l’égale de 
l’homme. Elle lui esl. très souveui supérieure, son 
égale, jamais. Savoir se maîliiser, acquérir l’empire 
sur soi-même, voilà ce qui lui mauquc. La voie de 
l’éducation sérieuse daus laquelle on est entré forti­
fiera, chez les femmes, espérons-le, fasceiulant de la 
raison, sa prédominance sur l'intaginalin.i ol la sensi- 
billlé.

On parle saus cesse dc l’égalité entre l homme et 
la femme ; les uns la réclament, lesaulres la refusent. 
Ün esl surpris de voir même de nobles intelligences 
accueillir les théories le» plus extravagantes qui 
prêchent l’émancipation de la femme. Il y a uu 
moyen de tout concilier : Reconnaissez à la femme 
son droit au dévouement. Elle aime, elle s’oublie, elle 
s’efface, elle aspire à être l’auge gardien d’un aulre 
être.

Sans phrases socialistes, saus allilude théâ­
trale, sans aulre espoir que d’être utile aax siens, 
elle sera une bieufailiice. Quelle plus noble des­
tinée î

Mais avant toute chose, il faut inculquer aux jeu­
nes gens le respect de la femme. Qu'ils songent à 
leur mère ! Le sentiment de riionneur et le res­
pect pour la femme doivent être solidaires. Ce pré­
tendu point d’honieur masculin si chatouilleux, qui 
s’offense d’une vétille et qui lave dans le sang d’un 
adversaire uu propos de coulisses ou de champ de 
courses, il esl temps enfin que ce point d’honneur 
s’émeuve aussi quand il s’agit du respect dù à la 
femme.

Le seul droit que les femmes aient â revendiquer, 
c’est le respect. Les Yankees sonl entrés dans cette 
voie depuis longtemps.

Il faut avoir au moins le bénéfice d’une situation 
pénible pour la supporter facilement : quand uue 
femme a doublé le cap de la jeunesse, elle subit une 
vraie transformation : elle ne compte plas comme 
beauté, comme grâce féminine. Qu’elle se gwde bien 
de prendre des allures masculines. Ce qui lui est per­
mis, c’est d’allier la liberté d’esprit d’un homme à la 
modestie de la femme ; elle peut aborder des sujets 
de conversation que la timidité, la réserve de la jeu­
nesse interdisent. C’est un privilège charmant, uue 
sorte d’élé de la Saint-Martia pour rintelligence ; la 
causerie intime en est toute rayonnante. Les vieillards 
comme les enfants ont le droit de tout dire. La vieil­
lesse morose esl triste est ainsi évitée ; elle devient 
souriante.

En chimie, on appellerait celle transformation le 
sublimé de la jeunesse.

Quelle folie et quelle impiété de limiter la vie hu­
maine à son printemps seulement. Pour la femme, la 
euuesse est éphémère el disparait même pendani les 
lelles années ; souvent la fraîcheur de la vingtième 

année est tuée par la maladie ou par la maternité ; 
mais celle jeunesse fanée [œut refleurir longlemps 
après. L’allaitement, l’éducation des enfants ont ab­
sorbé le temps et les forces ; toute santé, tout écla 
semblent perdus ; celle jeune mère sera vieille à
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Rîltnation générale.
Pression a diminué partout, sauf au NE de l’Europe. 

Nouvelle bourrasijue sur le NE de l’Irlande. — Temps 
probable : nuageux, pluie.
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Bourse de Lausanoe du 21 octobre 1891.
D«KMod*f> Offre

rente ang. Cependant les enfants ont grandi ; à leur 
our, les voilà mariés ; leur mère rentre en possession 

d’elle-môme ; sa vie est plus reposée ; sa santé esl re­
venue, ses facultés s’épanouissent el son visage re- 
rouvo le charme de la jeunesse.
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CHRONIQUE SCIEiNTÏFIQUE

L es  tram ways é lectriques de Budapest.

Dans beaucoup de eas, l’emploi de conducteurs 
aériens pour les lignes urbaines de tramways élec­
triques présente de sérieux inconvénients. On en 
est presque lou ours réduit à choisir entre le ser­
vice par accumu ateurs ou l’emploi d une ligne sou­
terraine.

Les accumulateurs présentent certains avantages, 
parnii lesquels on considère comme essentielle 
'indépendance de la station centrale. Mais l impor- 

lance de cette considération n’est plus aussi consi­
dérable depuis qu’il a élé possible d’assurer d’une 
part ie fonctionnement continu el régulier de la sta­
tion centrale, et, d’autre part, la sécurité des conlaiîts 
entre les voitures et la ligne conduisant au centre de 
distribution.

Le fait (jue les voilures a accumulateurs sont im­
médiatement utilisables sur les voies déjà existantes 
semble être l’avantage le plus favorable â ce genre de 
traction. Par contre, plusicars inconvénients très gra­
ves ne doivent pas êlre perdus de vue, et parmi eux 
la difficulté que l’on éprouve à construire un accumu­
lateur d’une solidité et d’une durée sufiisanles pour 
cette application particulière. Celle considéralion avait 
encore plus de poids au moment où 1 installation 
d’un réseau de tramways électriques fut décidée à 
Budapest. On choisit alors le système à conducteurs
SOUtOFrâl DS

L’aspect’ général des tramways électriques tels 
qu’ils fonctionnent à Budapest diffère peu de celui 
des tramways ordinaires, dit le Monde de la science 
et de l'iiidustne, auquel nous empruntons ces inté­
ressants détails. Les rails laissent entre eux une fente 
de 33 millimètres d’ouverture. D’un côlé de la voie, 
ces rails sont boulonnés sur de solides montures en 
fonte, qui épousent la forme du canal souterrain des­
tiné â recevoir les conducleum. ^

Le canal affecte une section ovoide de 28 cm. de 
largeur sur 23 cm. de hauteur. Les montures en fer 
qui portent l’un des rails sont placées de façon à lais­
ser entre elles une distance de 1,20 m., et sonl calcu­
lées p(jur pouvoir supporter le maximum de la charge 
des plus gros camions. Ces montures forment en 
même lemps la charpente du canal cl portent les iso­
lateurs de la ligne. Le fond du canal esl a 57 cm. au 
dessous (lu niveau de la rue.

Les isolateurs, en forme de douHles, sonl coules 
daus la paroi intérieure des montures de fer. Les con­
ducteurs fixés dans ces douilles isolantes sont en fer ; 
leur section sous forme «l’équerrc leur assure une 
grande solidité et une résistance sullisanle à l usure 
due au frottement des contacts glissants.

Les (leux conducteurs sont à une distance sufii- 
sanle de la fente extérieure pour ne pouvoir être vus 
de l’extérieur, et la forme du canal évite qu’on puisse 
les toucher. Leur élévation au-dessus du fond (lu ca­
nal esl assez grande pour quo les eaux de pluie ne 
puissent les atteindre. Des puits collecteurs pratiqués 
çà et là recueillent les eaux du canal el les déversent 
dans les égoûts de la ville.

La seconde moitié de la voie est constituée par des 
rails laissant entre eux une fente, mais ne communi­
quant pas avec un canal conducteur. La forme de 
ces rails est donc indifférente : on pourrait les laire 
plans, ce qui constituerait même un avantage sur les 
voies de tramways ordinaires.

La voiture élecirkjue ne diffère de la voiture ordi­
naire que par l’absence des dispositifs nécessaires à 
la traction par chevaux. A leur place les trues sont 
munis de tampons servant en même temps au coupla­
ge des voitures.

La machine dynamo placée entre les deux es­
sieux du truc transmet son mouvement à Tun des 
essieux par l’inlermédiairc d’une chaîne. Les induc- 
teivs rappelent par leur forme les anciennes machi­
nes Siemens ; la question du rendement a, en effet, 
dù ôlre subordonnée à celle des la puissance spécifi- 
que.

La régularité de la vitesse est obtenue par la ma­
nœuvre de rhéostats réparlis en qualre groupes sous 
la plate-forme de la voilure. L’appareillage de coupla­
ge, protégé par une caisse placée sous le siège, esl a(3- 
lioniié par une manivelle ; il permet d’arrêter la voi­
ture en la mettant hors circuit, el aussi de renverser le 
mouvement. Combinée avec l’action du frein, celte 
disposilion assure un arrêt presque immédiat de la 
voiture.

Le courant est amené à la voilure par un curseur 
glissant entre les deux conducteurs en fer. La pression 
est de 300 volts.

Trois lignes sont actuellement en service a Buda­
pest ; trois autres sont eu construction ou projetées. 
La station centrale de distribution comporte qualre 
chaudières tubulaires de 100 mèlres carrés de sur­
face de chauffe, trois machines à vapeur compound 
horizontales de 100 chevaux el trois dynamos.

Les voilures sont actuellement au nombre de 58. 
La vitesse a été réglementée par les autorités locales.

La vitesse maxima esl de 15 kilomètres par lieure ; 
dans une des rues extérieures, elle peut atteindre 18 
kilomètres. Par contre, dans les voies très fré­
quentées, elle est de 10 kilomètres, et aux points de 
croisement des artères principales, elle doit descendre 
à G kilomètres par heure.

Par suite de cette vitesse plus grande, le matériel 
est mieux utilisé qu’avec la traction par chevaux. Cha­
que voiture parcourt quotidiennement de 120 à 150 
kilomètres.

Au point de vue technique, les tramways éleclri- 
ijues de Budapest peuvent être regardés comme un 
succès. Toutes les dispositions, el particulièrement 
ta canalisation souterraine, se sont jusqu’ici com­
portées de la façon ia plus satisfaisante el rioslalla- 
tion entière peut être citée comme un modèle du 
genre.

CHRONIQUE AGRICOLE

La société cantonale neuchàteloise d’agriculture 
s'est beaucoup occupée dans sa dernière assemblée 
générale de la (juestion des taureaux reproducteurs ct 
des concours de bétail. La couleur du manteau a fait 
l’objel d’une vive discussion. Le manteau rouge ct 
blanc a trouvé faveur et a obtenu la majorité, bien 
que les partisans de la race pie-noire aient fait tous 
leurs efforts pour la faire accepter aussi. On n’admet­
tra donc â l’avenir dans le canton de Neuchâtel que 
les taureaux rouge et blanc et fauve el blanc. 11 a 
aussi élé décidé die remeltre en mains de l’Etal lout 
ce qui concerne les encouragements à l’élevage du 
bétail. On introduira donc dans le canton des concours 
de bétail à l’instar de ceux de Berne, Fribourg el 
Yaud.

***
La sociélé laitière de la Suisse romande a déjà fait 

donner el va faire donner encore des conférences et 
des démonstrations pratiques sur la fabrication des 
fromages à pâte molle.

Ces cours s’adressent surtout aux petits agricul­
teurs et à lous ceux qui, à un certain moment, dis­
posent d’un excédent de lait. On leur enseigne la fa­
brication du Brie, du Camembert et du Corabert.j

Les conférences sont entièrement gratuites. Elles 
ont eu lieu à la lërrière lundi 19 el mardi 2U oclobre. 
Elles seront continuées : à Saignelégier, les mercredi 
el jeudi 21 et 22 oclobre ; à Moutier^ les vendredi cl 
samedi 23 et 24 oclobre ; à Courgenay, les luudi et 
mardi 2G et 27 octobre.

D E P E C H ES
llerne^ 21 octobre. — Le conseil pour 

la poursuite pour dettes et la faillite sëst réuni 
hier après-midi pour la première fois. Etaient 
présents : MM. luchonnet, conseiller fédéral ; 
Brustlein, chef du bureau des poursuites; 
Bachmann, conseiller national ; Lienhard, dé­
puté aux États ; de Salis et Reichel, profes­
seurs, soit les (ieux membres et les deux sup- 
)léants. Le conseil sëst constitué et a examiné 
es projets de registres et de formulaires à in­
troït uire.

Le conseiPsiègera encore aujourd’hui.
Le gouvernement de Soleure demande si la 

disposition du code civil soleurois, aux termes 
de laiiuelle le tiers propriétaire de l’immeuble 
hypothéqué ne peut être poursuivi que si le 
créancier a obtenu un acte de défaut de biens 
contre son premier débiteur, est encore va­
lable.

La Banque cantonale vaudoise a posé la 
question suivante :

Les créancière pourront-ils continuer, comme ils le 
font actuellement, à remettre aux préposés ie titre eu 
souffrauce, avec uue réquisition de' poursuite, puis 
autoriser ces fonctionnaires à conserver toutes les 
pièces et à agir contre le débiteur, sans autres réqui­
sitions, jusqu’au perfecliounement de la dite pour­
suite ?

Un sait que la loi part du principe que tout 
acte quelconque de la poursuite doit être re­
quis préalablement par le créancier.

Le conseil délibérera sur ces deux ((ues- 
tions.

Berue^
naux croient

2i octobre. - 
pouvoir déjà

- Quelques jour- 
annoncer que le

670 —

265 —

98 -  
102 76 
510 — 
507 50

96 10

Conseil fédéral ne prendra pas les devants pour 
la reprise des négociations commerciales avec 
rAutridie-Hongrie et l’Allemagne, mais atten­
dra que des ouvertures lui soient faites par les 
gouvernements de ces deux pays.

Le (ënseil fédéral n’a pas encore délibéré 
sur cette question.

Le Conseil fédéral doit commencer aujour­
d’hui la discussion du budget.

liu cerne, 21 octobre. — M. dê Giers a 
passé hier après midi à Lucerne, allant à 
Wiesbaden.

Bourse de Genève (Service léléphoaiijBe.)

3 1/2 7« Fédéral 1887...................
3 7o Fédéral 1890...........................
5 7» Italien.
Actions Jnra-Simplon ordinaires. . 

» I 4 ^  2 ans .
1 » I privilégiées. .
> Central-Suisse.....................
I Nord-Est-Suisse...................
* St-Gotbard...........................
» Union-Suisse anciennes. .
I Ju ra-B erne........................
I Union financ. genevoise. .
* Banque de Paris...............
» Crédit lyonnais....................
» Gaz de Stuttgart................
» Alpines. . « • * . « « •
», Rio Tinto...........................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
* Suisse-Occidentale 1878. .
I Conlral-Suisse 4 ^ . . . .
»' Nord-Est-Suisse i  Y> » •
» Genevoises 3 à lùLs. . .
» ' Crédit fon. égypt. 3 ^  à lots
>' Lombardes anciennes. . .
> Méridionales d’Italie . . .
■ Chemins italiens 3 7o< • •
» Crédit fonc. canadien 4 7«.
■ Crédit mutuel russe 4 1/2 Y
» Obert Serbe.........................

20 Oclob. 
Clôture.

90 20 
90 75 

127 50

761 25 
613 75

800 62

160 — 
513 12
:>Ü9 75 
507 50

.510 50 
102 50 
241 — 
316 50 
296 50 
274 50 
480 -  
393 75

C h a n g e s  du 21 octobre 1891.

K o i n C ÿ  21 octobre. — Une réunion pré­
paratoire de la « Ligue contre la loi des garan­
ties » aura lieu le 7 novembre. Elle esl convo­
quée par la circulaire suivante, signée Menotti 
Garibaldi :

« Dévoués à la liberté de conscience, nous 
ne voulons pas faire la guerre à la religion, 
mais nous désirons que le pope rentre dans le 
droit commun et ([ue l’autorité civile lui enlève 
le moyen de demeurer impuni quand il nuira à 
la patrie. »

— — I F r a n c f o r t ^  21 octobre. — On écrit de 
Bucarest à la G azette de F ra n c fo rt qu’une épi­
démie de typhus a nécessité le retrait (tes 
troupes russes le long de la ligne du lëuth.

P a ris , 21 octobre. — Mgr Goutlie-Sou- 
lard, archevêque d’Aix, qui a écrit à M. Fail- 
lières, ministre des cultes, qu'il ne tiendrait 
pas compte de sa circulaire sur le pèlerinage 
a Rome, sera traduit devant le tribunal cor­
rectionnel de la Seine pour attaque contre les 
droits et l’autorité des ministres.

Un train de banlieue arrivant à la gare Mont­
parnasse a défoncé le heurtoir. Le chauffeur a 
été blessé et plusieurs voyageurs ont été con­
tusionnés.

21 Octob. 
Clôture.

90 75 
128 75

762 .50 
613 75

415 —

765

161 25 
520 — 
510 25 
507 75 
520 —

102 25 
241 — 
316 — 
296 — 
274 — 
479 — 
394 — 
415 —

France . . 
Ilalio . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Allemagne. 
Vienne . .

DEMANDÉ OFFERT

. . . àvue 100.15 100.20
. . .  > 9 8 .- 98.50
. . .  » 25.26 3/4 26.33 3/4

209.25 209.50
. . .  * 124.45 124.55
.  .  .  s 215.— 216.—

Ronblei ft^onri de Berlin) 268 50.

Ed . F eh r , éditeur.

Salie à  m anger noyer poli
composé d’un buffet, table à rallonge 

et 6 chaises pour fr. ii50.
H EER -CRANIK R  A  € i « ,  EAESANNE

Fabrique de meubles. 66S1

Ayuntamiento de Madrid
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ESSAYEZ, VOUS JU G ER EZ
Ed veote dans les principales pharmacies, en boites de 100 pastilles, 1 fr. 20.

THÉÂTRE DE LAESAIE
Direclion Alphonse SCHELER 

Inrai à 7 h. i/2. Bideu i  l  b. 

Jend l 3S octobre 1§01.

Le grand succès du 
TIIÉATUE DU GYMNASE

N O S  B O N S

VILLAGEOIS
Comédie en 5 actes 

par Victorien SARDOU.

D im anche 35 octobre

LAS DE TREFLE
DRAME 

en 5 actes et 9 tableaux, par 
PieiTe DECOüRCELLE

Ecole iD te ie llf i  el comnierclale ie  LausaDae. TRAVAUX EN COULEUR

Les cours du sem estre d’Iiiver 1 8 9 1 -1 8 9 2
commenceront le lu n d i 3 novem bre, à 2 heures après midi. 5026 

Inscriptions samedi 31 ocloln e et lundi 2 novembre, avant midi. — j 
Pour programmes des cours et renseignements, s’adresser à l’école. '

ÉCOLE D’ESCRIMT
MM. les étudiants et amateurs sont informés qne la salle d’armes de 

l’Université et de la Société d’escrime de Lausanne, qui se trouvait au­
paravant à l’Atliénée, est actuellement

P L A G E  S A I N T - L A U R E N T  2 4 ,  A U  1 " ,  
sous la direction de m. BERT11£, p ro fesseu r. 5602

Salle da Masde iadastiiel.
Jeudi 22 octobre, à 5 h. du soir.

CAESERIE LITTÉRAIRE
p a r  9f. Ang. André, prof.

Introduction aux conférences heb­
domadaires. Livres de P. Loti, 
J .  Simon, Oh. Secréian.
Garles eu vente dans les librai­

ries Payot, Rouge et Tarin. 5640

C . A . S .
S E C T I O N

DBS

DiaMer&ts
"ÜS

Séance extraord inaire , 
ven d red i 33 conrant, ü  8 
hen res, rn e  de B o u rg  4, au-
dessus de la pharmacie Pischl. 

QucsUon du local. 
Photographies Sella. 5646

lISflfETfl
est en vente

1  LAUSANNE
K io  sqne de  St-François. 
K io sq n e  de  l a  P a ln d .  
K io sq u e  de la  R iponne. 
Bibllotfaèqne de  l a  Gare. 
91. B ass in , m ag. de ta­

bac, G rand -Pont.
M m e Am m ann, m ag. lit ­

té ra ire , r . H a ld im an d . 
M . K rieg , p apetie r, p lace  

Pép inet.

Â AIGLE
L ib ra ir ie  D e ladoey .

A BËX
Ch. BnU'at fils.

A ECHALLENS
L lb r  afrSe F. Despont.

A MORGES
H . Stanb-K nhn .

A MOUDON
L ib ra ir ie  Benoît.

A NYON
PL Gonvers, papetier.

A PAYERNE
F. ISachet'GrIvaz.

A VEVEY
u .  H o l l 'B ro jo n ,  rn e  de  

Lausanne.
91M. Lœ rtscher A  fils, 

rn e  dn Lae . 219
L ib ra ir ie  Jacot-G n lllar- 

m od.

A YVERDON
L ib ra ir ie  G randcham p.

L e Bom éro 5  centim es.

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
(le fr. 400.—. Emprunt de 1891.

Nous sommes vendeurs, jusqu’à nouvel avis, des obliga­
tions ci-dessus au cours d’émission, soit fr*  3 § 0 *

H à l e »  10 octobre 1891. ii3349q-5578
l e s  fils dTsaac Dreyfus.

ISOCIiTÊ TYPOGRiPBmilË & IITIIOGMPHIOM
D E  M O N T R E U X

I B ureaux et a teliers à  La R ouvenaz, en  face du débarcadère.
' ------------------------g .

g Cet établissement, créé au commencement de mars de l’année 1889, dispose d’un matériel 
a  entièrement neuf et très complet, comprenant :

I  ; QUATRE PRESSES A  IMPRIMER, DERNIER SYSTÈME
■■ actionnées p a r  nn m oteur à  gaz.

I '  TO U TES LES M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

f  UN IMMENSE CHOIX DE CARACTÈRES
constamment renouvelé, 

etc., etc. 3993

T É L É m O T S T E
P r ix  m odérés. Exécntioii soignée.

BRAM E H, TREMBLEY A M E U B L E M E N T S
«

J E U K E  HOMME
sachant les langues allemande, 
française, anglaise et italienne (les 
2 premières a fond), au couran 
de tous les travaux de bureau e 
possédant uue jolie écrilure,cher- 
e h e  p lace  pour le 1 "  novembre.

S’adres. à MM. H aasensteln  
A  Vogler, Lausanne, qui 
rcnseiguerout, ou directement 
Franz D ietsch, pension Hou- 
rilloD, Monireux. 5600

AppreÉsseofis.r  u
5643. U n  Jeune hom m e âgé

de 15 à 18 ans, connaissant un 
pou la langue allemande, trouve­
rait une place comme apprent  
dans une maison de denrées colo­
niales de gros à Zurich.

Adresser les offres sous les ini­
tiales H 3435 Z, à l’agence de pu 
blicité H aascn sic in  A  V o ­
g ler, Znrich.

C ox’r a t c r i e »  4 ,  d e n è v e *

BUET, Cil. Les Savoyards chez eux et chez les autres. In-12, broché
50 cent.

BUET, Ch. La Côte de Savoie. 1 vol. in-12, broché, 2 ir.
CONSTANTIN, A. Menus faits relatifs à Vhistoirc littéraire de la 

Savoie vers IflOO. Brochure in-8% SO cent.
CONSTANTIN, A. L a  3Iuse savoisienne au X V II" siècle. — L a  plai­

sante pronostiquation un astrologue de Chambéry avec la
moquerie savoyarde. Brochure in-8 , ’ so cent.

CONSTANTIN, A. L a  Muse savoisienne au X V I I ' siècle, Noà  cn pa­
tois savoyard des environs d’Annemasse. Brochure iu-8", 50 cent.

CONSTANTIN, Aimé. Etymologie des mots Huguenot ei Gavot. Bro­
chure in-8“, 7 5  cent.

CONSTANTIN, Aimé Chansons choisies de Joseph Béard, cn patois d® 
Uumiliy, avec traducliou littérale. Brochure, 5 0  cent.

CONSTANTIN, Aimé. J . Béard. Recueil complet de ses chansons en 
patois savoyard, avec traduction littérale. In-12, broché, 2 fr.

CONSTANTIN, Aime. J . Béard et ses œuvres, supplément au recueii 
complet de ses chansons, sO cent.

DUCIS, A. Occupations, neutralité militaire et annexion de la Savoie. 
In-8”, broché, 3

DUCIS, A. Mémoire sur la Savoie, présenté au Cabinet de Versailles^

J. Peyer, tapissier
5.385. J. P eye r a l'honneur d'inlormcr son honorable clieulèlc ol le 

publie qu après d’importantes Iranslormalions il a réouvert se.s magaslus 
I et ateliers dans sa maison rue do la Tour 15. Comme par le passé, il 
s occupera de toutes les branches concernant son métier cl ses maga­
sins seront toujours bien assortis d’amcublemcnts de tous genres et de 
literie, le tout garanti pour sa solidité el a des prix aussi modérés que 
partout ailleurs.

Par la même occasion, il se recommande pour la pose des tapis et 
leur entretien pendant l’éle.

Confection de rideaux, stores, lentes et tentures en tou.s genres.
R É P A nA T IO N S  SO IG N É E S  

E N T R É E  rne de la  Ton r 15. T É L É P H O N E

MËDAILLE D OR
l’Exposition llniTerselle, inrori 1R8

CHOCOLAT

Nouvdlesprc.....................
Urées de S(in patois, brochure ih-8 ’, i  fr.

îAY, Hilaire. Histoire au Valais. 2 vol. in-12, 5  fr!
jAY, Hilaire. Mélanges d'histoire valaisanne. Iu-12, br., 1 fr. ^

Guide iUustré du touriste aux Voirons (Haute-Savoie), i fr.
Guide au Salève, Mornex, Monneticr et ks environs, avec notice 
sur Giînève, 7g cent.
Histoire de Geneve, 1" récit.
Les QUINZE PIlEMiERS SIÈCLES, fiQ CCnl
Histoire de Genève, 2"’ récit.
B ezan çon , H ugues e t  C h a r le s  IH, 7 g cent
Histoire de Geneve, 3“‘ récit.
E ta b lis s e m e n t  du c r o te s ta n tis m e , 7g cent.

AVOREL, J.-M. CÏH.ses ei /e Elude historique, 2 volumes!
9fr!,

MAGNIN. Histoire de l'établissement de la réforme à Gc;îèt?c, in-8" I  
broché, 16 fr!'

lERCIER, J. Le Chapitre de Saint-Pierre de Genève, suivi d’uu appen­
dice sur le Chapitre do Saiiit-Picrrc d’Annecy. 1 vol. in-8" broché 7 fr. 
Notice sur l'ancienne église du premier monastère de la Visitation 
a  Annecy. In-S", br. j  fr
Les ruines de Faucigny, près Bonnevillc (Haute-Savoic). Mémoire 
descriptif orné d’une planche. Brochure iu-12, 7 5  cent.
L a  Zone franche de ta Haute-Savoie. Brochure in-8”, 25 cent

Schmiiit-DatiiDs k Gie
1 1 , Corraterie 11 —  8, Cité 8 

GENÈVE
Choix immense' d’articles, dessinés, 

écliaotilionués, brodés, eucvclopédies et 
albums. Fourniture de broderies colon 
D. M. C. Fil brillant, soie en toutes tein­
tes, lit or et argent. Chenille, laine véni­
tienne, eordomiet soie inétalisée, souta- 
ches, etc., etc.

I w ; ( O â i
P lace  da Grand St-Jean 3 , Lausanne.

C a lo rifè re s  systèm e am éricain , inextinguibles « Roissner «. 
C a lo rifè re s  « argus à double régulateur, garnis en bi ioue.s ré 

fraclaircs. r
F on ru ean x -ca lo rilè res  lyonnais, garnis, pour bois el coke'

2 6  A N S  D E  S U C C E S

’l
m

Krebs-Gygax
S c h a f . f R o u s e

A  inaU nt aarg liaen t de n o iv e a u
Appareils de reprodaclion 

Sosa an tun t de noma divarB, aoaai roD- 
^an tx  qna }ioiaible, lia prom ettent tona

de véritables miracles.
Comme nn météore app&ralt la 

Stouvelle invenîton, 
pour dik'varaitre tont anasi promptement. 

S eu l le  vé.-lt«ble h e c to g ra p h e  est deve- 
r n  est restera encore de longues aonéee 
le  m eillenr e t le  pld» sim ple dea appareils 
de reproduction. Prospcctna gratis e t fco. 
«UT demande i  K rab l-O v o a*  SchafTh.

f t f t u u e e  PENSION 
U A l i l i t w  T A N N E R

Cuisine soignée. Ville et campa­
gne. Vue étendue. Prix modérés.

Même maison P la n s  s/Bex. 
7>637 A lex, T auucr, pi'(.>p.

noire
uous

Nous avons l’avantage de porter à la connaissance de 
clieulcle et au public eu général qu’à partir du i" octobre 
avons affermé toute la publicité du

Journal suisse des Boulangers & Confiseurs
Oi'gane of^iel obligatoire de 

VAs.sociation génêrak suisse des Èonlangei-s et Confiseurs.

SchweizeriseheBæckerÆCoaditorenZeitung
oflizielks obligatorisches organ 

des Aügem. Schiveiz. Bûcher & Conditorcn Verbandes,
paraissant tous les samedis à la Chaux-de-Fouds. — Dès le pre­
mier eourani, toutes les anuouees destinées à cette publication 
doivent donc êlre adrc.ssées exclusivement à notre ma son.

Celle publication professionnelle hebdomadaire offre une ex­
cellente publicité daus toute la Suisse. Sans augmentation de 
prix, les Annonces el Réclames paraissent dans l’édition fran­
çaise et l’édition allemande.

TARIF D>INSEKTION
Annonces, d’origine suisse, la ligne ou son espace, 15 cent. 
Béelames, * » . » , 30 »
Nous prolUons de l’occasion pour rappeler que notre agence 

se charge, aux meilleures conditions, de l’expédition d’annonces 
a journaux, tant du pays que de l’éirangcr.

Société anoiiFine do l’ageoce de pub 'îc ilé

HÂASEf4STEI^i k VOGLER
24, Pluce Palud LAUSANNE Place Palud 24

9Ioiitrenx, Vevey, Sion, Genève, ete., ete.
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SECHARD s
N E U C H A T E L ,  Snisse.

MüDAILLE D’OR
Eiposiliofl a u irerstlle

Paris 1889.

Apprenli ie  coDiiiierce.
5310. Au nouvel-an prochain 

on désire placer uu jeune homme 
de la Suisse allemande dans une 
maison respectable où il aurait 
l’occasion non seulement d’ap­
prendre la langue française donl 
il possède les premières notions, 
mais aussi de se familiariser avec 
le g(înre d’industrie et de faire eu 
général un apprentissage suivi et 
sérieux. Priere de s'adresser à M. 
H. Engel, sous-direcleur, à Zurich.

N DEMANDE
[ 5635 ] «a p lta l de cent à 
denx cent m ille  francs an  
■i 1/3 pour ancienne m a i­
sou de la  Snisse rom ande.

Offres sous chiffriis H 8393 X, â 
MM. H anscusteiu  A  Voglcr, 
Genève.

IE DâllË SUISSE
5458 reçoit dans sa maison

quelqocs pensioDnaires
désirant un intérieur tranquille 
confortable et soigné. S’adr. a l’a 
gence de publicité Haasenstein i 
Vogler, Lausanne, s" H 11258 L

ON DEMANDE
F5634J pour Noïï un logem ent 
de 6 cham bres, si possible 
avec balcon ou vub sur jardin, 
cuisine, cave, eau el gaz, de pré­
férence près de la gare.

Ecrire initiales E . E., Hôtel du 
Grand-Pont, Lausanne.

Q LO  0"iy
U LU  fashwnablc ------

EO^lSHâ English talion E m B a ù

Sur mesure 
PANTALONS
6 5 â i 1 9 . 5 0

Sur mesure 
C O M P L E T

75.00

Bonne occasion.
5642. A  vendre nn  Joli 

am eublem ent de salon .
Adresse  : B on jou r, tanis* 

sier, H artheray  50.

POU RVO ITU RIEBS
A vendre un certain nombre de 

colliers pour gros chevaux el au­
tre matériel d’écurie.

S’adr. à la fa b r iq n e  Nestlé, 
ù B ercher. gg.j3

' i 'foprieie a Tendre.
6508. A vendre à prix réduit 

une 1res belle propriété, à Clarens 
Vaud), de la contenance d’envi­

ron 18,400 mètres. Situation abi i- 
ec, vue délicieuse : cette proprif'té 

reunit toul co gui constitue une 
résidence de choix cl les constriic- 
ions et les jardins soul daus le 
)lus parfait état d’entretien.

Elle 80 prêterait égaicmont à 
merveille i  la création d’uu grand 
lütel, dont le succès à Clarens 

serait assuré.
Facilités de paiement.

 ̂ S’adresser à MM. ürinoud & C" 
a Vevey. ’

AUX DAMES
5638. D 'en phil., âgé de 31 

ans, d’uu extérieur agréable cl 
de bon caractère, propriétaire 
d’une pharmacie en pleine ac­
tivité dans une importante ville 
de la Suisse, désire  outrer 
en  correspondance avec 
une jeune et jolie dame ins­
truite et économe, possédant 
de la fortune. Adresser les of­
fres avec photographie, sous 
chiffre H 3377 Q. case pos­
ta le  15, bn rean  principal 
â  Berue. Discrétion condition 
principale. Ce qui ne convient 
pas est retourné de suite.

^ B E  VEND DANS L E S  
[V U JU IA C Z E 8  S T  D R O O V E SIE 8.

et
X

ON D E IU N O E  A ElIFRUNTER 1 2 ,8 0 0  FR.
I SUP UD im m euble d’uue valeur cadaslrale de 3 0 ,0 0 0  fr.

^   ̂ ^ de publicitéliaasen ste iu  A  Vogler, a Lausanne. gg23

Hôtel Beau-Site et du Belvédère.
Belles salles pour liauijuels. Repas de noces, soirées, bais, etc., etc. 

Cnisine et vins excellents. Service prmiipt el soigné. 5369
H eury  L E IB F R IE D , propriétaire.

II y a plusieurs bonnes chambres meublées à louer el à 1res bas prix.

UN JEUNE HO
[5504] m arié , âgé de 33 ans, de 
bonue condition, de la Suisse fran­
çaise, ayant dirigé jusqu’à présent 
une industrie avec exploitation 
agricole, cherche une place en 
suisse ou en France, comme di­
recteur ou surveillant dans uue 
grande propriété. S’adresser à l’a­
gence de publicité H aasenste ln  
* .,F o g le r , Lausaune, sous Fc 
11319 L.

Avis aux ferWanliers.
56.36. A vendre à Clarens- 

91ontreux, au centre d’une con­
trée prospère, nne m aison  ap ­
p rop riée  pou r uu  fe rb lan ­
tier. Ouvrage assuré. A Timmcu- 
blc est attaché un atelier de blau- 
cliissage avec buanderie. Clienlèle 
loute faite. Conditions avantageu­
ses. Adresser les offres au notaire 
G LER C , â  llo iiiren x , chargé 
de traiter.

8 ] c i 8  31 emaDiie
.5630] bonue couturière, cher 
che nue p lace  dans une mai 
sou particulière, soit comme 
»onnc ou fem m e de cliam - 
»re pour .sc pcrfeclionner daus la 

’augue française.
Pour renseignements, s’adres­

ser à E lise  Perrin-91aurer, â  
Corcelles sn r Concise.

Famille française
[5628] habitant Bex, dem ande  
cuisin ière avec très lions cerli- 
ticats, sacliant très bien faire la 
cuisine fran(;<iise el uu peu (Je pà- 
Ussorlü. Bous gages,

Adresser les olli'es aux Iniliales 
L. R., à Box.

F i  B O I E  FAil lLLE
[5645] de Zurich p ren d ra it en 
pension  denx Jennes filles
de bonne famille, iJc la Suisse 
française, désirant apprendre l’al­
lemand. Vie de fami le, soins ma­
ternels el bonne nourriture. Tout 
en apprenant la langue, eljeg au­
raient onporc roccarioii dé suivre 
un cours de coulure cl cou )c de 
robes d’après uue méthode théori­
que et prati(pie. Bonnes référen­
ces à disposition. Offres sous chif­
fre H 11713 L, à ragencc de pu­
blicité H aasenstein  A  Vog­
le r, Lausanne,

ON DEMANDE
[5633] pour un remplacement de 
4 à 5 semaines, à parlir du L® 
novembre, un cocher capable 
et bien recommandé.

Adresser les offres, par lettres 
à M. de Sévery, C H IG N Y  
s/91orges.

ON DEMÂNOE
une

femme de chambre
5629] capable el comiaissanl bien 
e service de table et do maison 
imlile de se présenter sans bon 

ues recommandations.
. M"* G. de Tscharncr-Wattcvillo, 
a Waldricd, Mouri, Berne.

V E N T E  D »in 9 fE U B LE N
sur to-ritoire de Concise.

Le :ï1 octobre, à 3 h., chez M 
l;nlz Marxgut, à Concise, l’hoirie 
de M. Alfred de Pourtalès expo 
sera en vente aux enchères publi 
ques :

a) Un domaine, dit Prise Gau- 
laz, comprenant maison avec foii- 
lamc intarissable, abord facile. Jar­
din, champs, prés, bois, do la con­
tenance de 484 ares.

b) Une parcelle de forôts de 469 
ares, attenante à rinimouble ci- 
dessus.

e) Un verger de 41 ares et vi­
gnes de 74 ares, en un mas, dit 
CTut du Fruit, à l’est du Tillage de 
lOncise.
Les parcelles a e tô  seront ex- 

)osecs en vente d’abord séparé­
ment, puis en bloc.
- S’adres., pour renseignements, 
a M. Banderct, notaire, a Grand­
son, et a M. Ch' Jeanmonod, à 
to7\otse. ii740.\-5571

UN JOLI COUPE
éger, ainsi (fue plusieurs lan - 

«lamt, oalivcbes, m ylord », 
ireaek®, cabrio let», tra i- 

neanx, etc., neufs et de rencon- 
•re, chez

Fr. K e lle r , fajj’ qp voitures, 
L.iqdè, Bevne.

b i l l a r d

,5469] presque neuf à vendre, .ser­
v i t  aussi comme table à manger 
S adr. au Direct' de l’Auberge d e  
famille, a Vevey.

eoE P É
leger, eu bou état, â  veu«ire. 
cliez *

R avenel, rue Eaux-Vives 3 9  
Genève._________ ii3132x-2264

GMllS DE GEIËVIIE
a vendre, fr. 37 les 100 k"'. — S’.a- 
dresser sous initiales A . R.
poste restante, N lerre, V a-
lais.

A LOUER
[5542] au sud de la ville uu trr.Tnd 
appartement de 15 pièces et Jé- 
pendaiices. Belle vue. Terrasse el
f  ̂ ’iîf .r teag es . S’adresser sous 

B 11424 L, agence de publicité 
^  V og ler, Lau-paûQC»

Bel appartement
[o459] au étage avec balcon et 
vue sur le lac, a louer avec iicu- 
sioii soignée.

^ l’agcncc de imblf- 
cite H aasenstein  A  Voàlei-
Lausanne, sous H H259 L '

A REMETTRE

A  V E rV D B E
364a, Q e U é Jn m e n t alezane, 

\ flIW; garantie très sage attelée et 
montée, bete do famille.

S’adresser à l’agonoe de publi­
cité liaasensteiu a  
Laïuanuo^ jous i; l

PI

Mlle haony Moriev, M. et 
Mme Emile Morier et lours 
enfants, a Chatoau-d’Oex, M.
Al ^ Lau.sanne, M.
Alem  Mener, en Ainériquiî. 
M. Theophilo Morier, M. et

M* • '  M. cl
- J*®fbn-()habIoz, M. el 

Mme Moltier-ChabJoz à Cbâ 
teau-d’Oex, Mme lioch, à 
Echallens, ci leurs fauiilles, 
ont la (Jouteur de faire pai-i â
t e s ' ”

Mlle Elise MORIER
« retirée à Lui, le 

fil ^ Lausanne, dans
annee, après de lou- 

gue.®. souffrances?
I K®“l®y®'̂ ®?®“*cmauralieu 
• o t  °^^.ÿre,a 4 lieures.Culie a d ti. 1/ 2 .

Domicile mortuaire, Mar- 
thoray 6.

Mon àino sc repose 
en Dieu.

^  Ps, LXII, v . l .  
Elle a fait ce ijui 

était en son pouvoir 
Marc XIV, v. 8.

Ayuntamiento de Madrid




